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WSEWOLOD BORISOVICH DUBININ 


(1913-1958) 


Wsewolod Borisovich DUBININ n'est plus. Il s'est éteint le 8 mai 1958 dans sa 
46€ année, terrassé par un infaretus myocardii dont une première atteinte l’avait 
obligé, en septembre 1954, à quitter son poste de Directeur adjoint du Musée 
Zoologique de l’Académie des Sciences de Léningrad. Avec lui disparaît l’un des 
Acarologues les plus éminents de notre époque. 


W. B. DUBININ 1913-1958. 


Acarologia, t. I, fasc. 3, 1959. 
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Né à Saint-Pétersbourg le 11 janvier 1913, W. B. DUBININ fit de brillantes 
études, de 1921 à 1930, à l’École secondaire de Léningrad. Dès 1926 il était Membre 
du Cercle des jeunes naturalistes et en 1929 il commenga ses premières recherches 
scientifiques, sous la direction des professeurs B. E. RarKov et S. V. GUERD, à la 
Station Centrale pédagogique pour la biologie, à Léningrad. Au terme de ses 
études à l’École secondaire il entrait comme ouvrier au laboratoire des résistances 
des matériaux à l’Institut de construction de machines de Léningrad, où il resta 
jusqu'à son entrée à l’Université de Léningrad. 

De 1931 à 1936 il poursuivit ses études à la Faculté biologique de l’Université, 
sous la direction du professeur V. A. DocIet. Il se spécialisa alors dans la zoologie 
des Invertébrés. 

Déjà au cours de ses études à l’Ecole secondaire, puis à l’Université, W. B. DuBI- 
NIN prit part à de nombreuses missions dans différentes régions de l'URSS. En 1930, 
il prospecte le lac Balhach et les sables qui l’entourent ; en 1935-40 il étudie le delta 
de la Volga et les résultats de ses observations sont consignés dans ses premières 
publications (1936-1938). Après avoir terminé ses études à l’Université, il fut admis 
à aspirer à la chaire de Zoologie des Invertébrés dont le professeur V. A. DOGIEL 
était alors titulaire, et en 1939 il soutint sa thèse de candidat des sciences biologiques 
dont le sujet était : « Cycles du développement des ecto- et endoparasites des oiseaux 
coloniaux de la réserve d’État d’Astrakan ». 

En 1939 W. B. DuBININ débutait, au titre de travailleur scientifique, à la Section 
de Parasitologie de l’Institut de Zoologie à l’Académie des Sciences de l'URSS. 

Au cours de l’hiver 1940 il prit part è une expédition de cet Institut dans la 
steppe Golodnaya et en 194I il étudiait la faune des parasites des poissons des 
économies poissonnières de la Biélorussie, 

Ses travaux furent provisoirement interrompus par la guerre. Mobilisé au début 
de I194I il prit part aux batailles des fronts de Léningrad et de Volhov ; il fut blessé 
deux fois. 

Rappelé en 1943 comme spécialiste-parasitologiste il fut admis à l’Académie 
Militaire médicale pour effectuer des travaux de recherches scientifiques et chargé 
d’enseignement. A la chaire de Biologie générale et de Parasitologie de l’Académie 
il se consacrait à la fois aux recherches expérimentales et aux études pratiques des 
cours de biologie générale, de parasitologie, de zoologie et d’anatomie comparée. 
En 1946 il prit part aux expéditions d’Extréme-Orient et en 1947 è la Créte de 
Turquestan, comme zoologiste et parasitologiste. 

En 1947 W. B. DuBInIN entrait à la Section de parasitologie à l’Institut de 
Zoologie de l’Académie des Sciences de l’URSS et était nommé Directeur adjoint 
de cet Institut au Musée. 

En décembre 1947, à la session du Conseil scientifique de l’Institut de Zoologie 
de l’Académie des Sciences de l’URSS, il soutint sa thèse de Doctorat es-Sciences 
biologiques dont le sujet était : « Analgesoidea. Introduction è leur étude. » En 1950 
il fit nommé professeur de parasitologie. 

Dès 1948 il était remplagant du Président du Comité d’étude des Mammouths 
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à l’Académie des Sciences de l'URSS. En 1955 il était remplagant du Président de 
la Commission pour la défense de la Nature à cette méme Académie. 

En septembre 1954 son état de santé l’obligeait è abandonner son poste de 
Directeur adjoint du Musée Zoologique de l’Académie des Sciences. Il poursuivit 
cependant son travail scientifique dans la section de parasitologie où il resta 
Jusqu’aux derniers jours de sa vie. 

Le 8 mai 1958 il mourut soudainement (second infarctus myocardii). 


Au cours de son activité scientifique W. B. DUBININ publia 138 travaux consacrés 
a la parasitologie, la faunistique et la zoologie générale. De plus, 12 autres publi- 
cations sont actuellement sous presses. 

Les publications scientifiques de cet auteur peuvent étre exposées en six grandes 
séries : 1° Parasitologie générale ; 2° Parasitologie appliquée à l’écologie ; 3° Études 
sur les parasites vivant dans les terriers, ou nidicoles ; 4° Recherches purement acaro- 
logiques ; 5° Elaboration d’un nouveau système de Chelicerata ; 6° Travaux divers. 

Nous nous efforcerons d’en donner ci-dessous,un apergu. 


APERGU DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES DU ProF. W. B. DUBININ, Doct. Es Sc. 


I. — Parasitologie générale. 


W. B. DUBININ commenga ses recherches de parasitologie en 1935. Son premier 
ouvrage, intitulé « Études de la faune parasitaire de l’Ombre (Thymallus vulgaris) 
pendant les différentes périodes de son existence », fut publié dans les Mémotres 
scientifiques de l’Université de Leningrad en 19306. 

L’orientation principale de ses recherches dans le domaine de la parasitologie 
constitua la base des deux thèses présentées pour obtenir les grades de Candidat 
et Docteur ès-Sciences. Sa première thèse (de candidat ès-sciences) fut le résultat 
d’un travail de quatre années dans la réserve d’Astrakan et concernait les cycles 
évolutifs des parasites d’oiseaux coloniaux, comprenant l’étude des parasites adultes 
dans les hòtes définitifs (oiseaux) ainsi que celle de leurs larves dans divers hòtes 
intermédiaires. 

Il parvint à inventorier une faune larvaire extrémement riche (04 espèces) dans 
les régions maritimes du delta de la Volga. Il put, expérimentalement, définir le 
cycle évolutif d’un grand nombre de larves et méme découvrir, pour certaines d’entre 
elles, la migration d’un hòte intermédiaire dans un autre. 

Ainsi, la population de la poche de gorge du Pelican se montra particulièrement 
curieuse puisque se rencontrent, vivant còte à còte, des Mallophages ectoparasites 


et des Trématodes endoparasites. 
W. B. DuBININ découvrit, sur le corps des hòtes, certains endroits (microaréas), 
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peuplés par tel ou tel parasite, nota la répartition des Analgesoidea chez les oiseaux 
en relation avec la saison et aussi les adaptations biologiques des parasites à la 
migration des oiseaux. 

Le sujet de sa thèse de doctorat servit plus tard de base à une grande mono- 
graphie, contenant une étude approfondie et detaillée des Analgesoidea, groupe 
d’Acariens ectoparasites d’oiseaux. 

Le choix de ce groupe d’Acariens fut particulièrement heureux. Les Analgesordea 
ont prouvé qu’ils possédaient une faculté incomparable d’adaptations morpholo- 
giques aux conditions du milieu très spécial qu'ils rencontrent dans les espaces 
toujours aérés formés par les barbes de la plume. W. B. DUBININ cite un grand 
nombre d’exemples d’une adaptation extraordinaire, démontrant avec quelle ingé- 
niosité la nature résoud les problèmes de l’adaptation la plus précise aux moindres 
changements du milieu. 

La question de la structure de la plume étant alors assez pauvrement traitée 
dans la littérature zoologique, W. B. DuBININ dut entreprendre toute une série 
d’études spéciales, concernant non seulement la structure, mais aussi l’aérodyna- 
mique de la plume d’un grand nombre d’oiseaux, chez lesquels il avait décrit les 
différentes catégories d’adaptation des Acariens parasites. 

Ces observations, qui constituent un chapitre séparé de sa monographie, liées 
avec le sujet principal de l’ouvrage entier, permirent à l’auteur de donner une 
explication précise et indiscutable aux nombreuses modifications observées dans 
la structure des Acariens plumicoles, ainsi qu'aux traits spécifiques de leur répar- 
tition sur le corps des oiseaux. Les recherches sur la dépendance de la répartition 
des Acariens de mue des Oiseaux, de la saison, etc., furent surtout d’une grande 
importance. L'ouvrage constitue une révision complète de la systématique des 
Acariens étudiés, suivie d'un schéma de la phylogénèse de ces Sarcoptides. 

L’ensemble des travaux de parasitologie effectués par W. B. DUBININ peut, 
en général, étre classé dans une des quatre catégories suivantes. 


II. — Recherches de parasitologie écologique. 


a) Elles consistèrent, au début, en observations de parasitologie générale sur 
diverses espèces de Vertébrés (poissons, oiseaux, mammifères). Leur but était 
d’accumuler une série de faits généraux concernant l’influence de divers facteurs 
(migration, age, éléments de nutrition, spécificité saisonnière, etc.) sur la faune 
parasitaire des animaux en question. En plus, ce matériel devait servir à l’étude 
morphologique et biologique des adaptations des ecto- et endoparasites. 

Sur ce sujet W. B. DuBININ publia 15 articles (1936-1952). 


b) En méme temps qu'il poursuivait ces travaux, W. B. DUBININ effectuait 
une série de recherches expérimentales spéciales sur le déchiftrement des cycles 
évolutifs des espèces d’ecto- et endoparasites les plus répandues dans certaines 
régions (mouches hématophages-Carnus, larves de vers parasites des animaux du 
delta de la Volga, Coccidia de hérons). 8 publications (1939-1951). 


c) Le matériel accumulé lui permit de relever certaines régularités pour la 
localisation des vers parasites dans l’intestin des hòtes selon leur age (194I), des 
adaptations écologiques chez les ectoparasites typiques d’oiseaux et de mammifères 
(1941-1954), de l’apparition d’agents-parasites parmi les ectoparasites (1955), du 
role de la migration dans la répartition des parasites (1950-1952), foyer naturel de 
certaines helminthoses d’animaux sauvages et domestiques (1941-1955), de la nature 
de l'espèce et du caractère du processus de la formation des espèces chez les para- 
sites (1951-1954), etc. 20 publications. 

d) Un des résultats de ses observations sur la parasitologie écologique fut la 
description de dix nouvelles familles et sous-familles, 40 nouveaux genres et 
150 espèces nouvelles de parasites, surtout des Acariens, mais aussi des protozoaires, 
helminthes, puces et poux, publiés dans 36 articles. 


III. — Études sur les parasites vivant dans des terviers 
et autres habitants de trous et nids. 


L'identification de la faune et l'observation des caractères spécifiques de l’éco- 
logie des nidicoles ont constitué une partie séparée dans les recherches scientifiques 
de W. B. DuBININ. Tout en étudiant la biologie des différentes espèces et les rapports 
entre celles-ci et leurs hòtes (1936-1940), il parvint à découvrir la régularité de 
la répartition des habitants-parasites dans les différentes parties des terriers, et 
à révéler l’influence sur le nombre et la localisation des nidicoles de facteurs tels 
que humidité, salinité, structure mécanique, densité et aération du sol, etc. (1939, 
1946, 1947, 1954), ainsi qu'à mettre en évidence certaines réactions de l’hòte du 
terrier à la présence des habitants-parasites (1947, 1948, 1951). 


I. Recherches zoogéographiques des parasites. — L’étude des problèmes de la 
modification de la faune parasitaire lors de la migration des animaux contemporains 
et les cas reconnus du transport de divers parasites des pays tropicaux aux régions 
plus septentrionales, où ils peuvent provoquer des enzooties (coccidie des hérons 
du delta de la Volga, 1939) ont conduit è la nécessité d’effectuer des recherches 
sur la zoogéographie des parasites et de leurs hòtes, les voies probables de leur répar- 
tition pendant les précédentes époques géologiques, etc. 

Certains groupes d’ectoparasites — sortes « d’étiquettes » sur le corps des 
animaux — furent surtout commodes pour ces recherches car ils permettaient de 
préciser les anciens liens phylogénétiques entre les différents groupements des 
animaux-hòtes qui sont à présent fort éloignés les uns des autres, et en combinaison 
avec le matériel paléontologique et de géologie historique, de déterminer la direction 
et l’époque de la répartition des parasites et de leurs hòtes. 1 

L’essai d’une telle analyse fut entrepris lors de la détermination de l'origine de 
la faune des puces du porc-épic de l’Asie Moyenne (1947). 

Les recherches sur les Ana/gesoidea permirent de découvrir une série de régu- 
larités dans la répartition et les rapports phylogénétiques des Procellariformes 


(1949-1953), des Ansériformes (1950, 1953), des Phalacrocoracidae (1953), des 
Galliformes (1950, 1956), des Alciformes (1952) et des Ratites. 

Sur un important matériel de parasitologie ornithologique W. B. DUBININ 
démontra le grand ròle de l’Antarctide aux époques de l’éocène et du miocène, 
quand eut lieu la répartition d’une masse d’oiseaux de la région Indo-Malaise- 
Australienne vers l’Amérique du Sud, et, beaucoup plus tard, vers l’Afrique, Asie, 
Europe et Amérique du Nord (1950-1950). 


2. Étude des parasites fossiles. — En parallèle avec la solution des problèmes 
de zoogéographie, W. B. DUBININ étudia les parasites des animaux fossiles. En 1948, 
pendant l’examen des restes de zisels fossiles de l’Indiguirie (près de la région de 
congélation éternelle de la Sibérie Orientale), qui étaient restés congelés dans Ie 
sol depuis au moins dix mille ans, il trouva sur eux et la décrivit, une nouvelle 
espèce de pou (Anoplura) et des Syphacia. 


3. Travaux de parasitologie appliquée. — W.B. DUBININ proposa et expérimenta 
des méthodes de « lutte contre les punaises de lit » (1943), de prophylaxie et de Iutte 
contre certains Analgesoidea et Sarcoptoidea pathogènes (1951, 1953, 1954), etc. 

En 1955-56, en collaboration avec les dermatologues M. J. GOUSSELNIKOVA 
et J. M. RAZNATOWSKI, il réussit àè déchiffrer l’éthiologie de l’Eczema seborrhoica. 
Ils découvrirent que cette maladie est due à l’Acarien Dermatophagoidea Schere- 
metewskyi, parasite de la peau humaine. Les méthodes de lutte proposées contre 
ce parasite donnèrent de bons résultats. 


IV. — Recherches acarologiques. 
(Faune, biologie, morphologie et classification des Acariens.) 


Les recherches acarologiques, commencées par W. B. DUBININ en 1937 occu- 
paient, vers les dernières années de sa vie, la majeure partie de son activité scien- 
tifique. Un large cycle de recherches fut consacré à l’étude approfondie de la super- 
famille Ana/gesoidea ; les résultats en furent publiés dans une très importante mono- 
graphie, faisant partie de la série « La Faune de l'URSS ». Dans cette monographie 
W. B. DUBININ traite des questions de morphologie et d’écologie des Acariens, de 
la biologie et de la zoogéographie des Amalgesoidea et donne la description de 
nombreuses espèces nouvelles. Trois volumes de cet ouvrage parurent successive- 
ment en 1951, 1953 et 1950. Le quatrième volume ne fut malheureusement pas 
terminé. 

De plus, 34 articles parus au cours des années 1941-1958 furent consacrés à la 
faunistique et à la biologie des Acariens. 

En méme temps que ses études sur les Analgesoidea, W. B. DUBININ commenca 
une série de recherches, notamment sur les Sarcoptoidea (9 travaux, parus en 
1950-1955), les Demodicoidea (3 travaux, publiés en 1954 et 1956) et les Ixodoidea 
(4 travaux 1950-1958). 


Au cours des dernières années de sa vie W. B. DUBININ s'occupa des Eriophyi- 


formes et Tetranychoidea ainsi que de Chevletoidea, trouvés sur des végétaux 
(3 articles, publiés en 1955-1957). 

W. B. DuBININ fut le créateur d’une nouvelle classification des Acariens d’après 
laquelle ils sont tous réunis dans une classe indépendante A caromorpha (1956-1958). 
La classification des groupes séparés appartenant aux superfamilles Analgesoidea, 
Demodicoidea et Cheyletoidea fut élaborée par lui en détail (1952, 1953, 1954, 1950, 
1957). Il démontra également la position que doivent occuper les Acariens parmi 
les Chelicerata. 

Au cours de ses recherches sur les Acariens plumicoles et pilicoles, W. B. DUBININ 
innova et appliqua avec succès le principe de l’habitat de ces parasites en zones 
microclimatiques sur le corps de l’hòte. Il donna en méme temps une méthode 
de recherches complexes de la spécificité de la structure des Acariens (leur carac- 
téristique morpho-fonctionnelle) et de leurs fonctions biologiques. Cette manière 
d’aborder le problème en question permit de ne plus considérer un grand nombre 
d'Acariens comme espèces « aberrantes » et de démontrer l’origine des espèces sépa- 
rées, ainsi que de faunes parasitaires entières de l’hòte en question (1947, 1951, 
1953, 1950). 

Dans ce but il entreprit des recherches spéciales sur la structure des téguments 
des oiseaux (1951) et des mammifères (1952, 1953, 1957), ainsi que sur le processus 
de la mue (1945, 1947, 1950). Les résultats obtenus permirent de démontrer que 
les téguments des mammifères et des oiseaux sont les facteurs qui déterminent la 
faune et la localisation des ectoparasites sur le corps de l’hòte (1948, 1950, 1951, 
1953, 1956). Ils permirent également de déterminer les causes des variations régu- 
lieres de la quantité numérique des populations d’ectoparasites habituels des 
mammifères, comme phénomène relevant des modifications dans la structure et 
la physiologie des téguments en rapport avec les saisons (1950, 1951, 1952, 1953, 


1950). 


V. — Élaboration d’un nouveau système de Chelicerata. 


Cette dernière ceuvre de W. B. DuBININ fut entreprise sur la proposition de 
l’Institut de Paléontologie de l’Académie des Sciences de l’URSS de rédiger pour 
les « Principes de la Paléontologie de l'URSS » la partie concernant les Chelicerata 
fossiles. W. B. DUBININ rassembla toutes les données contenues dans la littérature 
mondiale sur les restes de ces Arthropodes et y ajouta une introduction où il expose 
son nouveau système de Chelicerata, prenant comme criterium, à son point de vue 
fort important, le repli de l’axe longitudinal du corps et le caractère de la formation 
du céphalothorax. Parmi les sous-embranchements de Chelicerophora W. Dubinin 
nom. nov. il distingua deux superclasses : Chelicerata Heymans et Pycnogonides 
Latreille. Les Chelicerata, è leur tour, sont divisés par lui en 5 classes : Merostomata 
Woodward, Scorpionomorpha W. Dubinin, class. nov., Arachnida Cuvier, Acaro- 
morpha W. Dubinin, class. nov. et Solifugomorpha W. Dubinin class. NOV. 

Dans les Pycnogonides il distingue les classes des Palaeopantopoda Broili (fossiles) 
et des Pantopoda Gerstaecker (récents). W. B. DUBININ donna le schema des rapports 


phylogénétiques dans les limites des Chelicerophora, montrant graphiquement l’an- 
cienneté de nombreuses branches au point de vue paléontologique. 

Les principes de ce nouveau système furent publiés dans plusieurs articles 
(Les « Principes de Paléontologie » n’ont pas encore parus) où cette classification 
est poussée jusqu'aux sous-ordres et, pour la classe des Acariens, jusqu'aux familles. 


VI. — Travanx divers. 


En 1948, en qualité de Vice-Président du Comité d’Etudes des Mammouths, 
de l’Académie des Sciences de l’URSS, W. B. DUBININ prit part à l’organisation 
d’une expédition è la presqu'île de Taimyr, où l’on avait trouvé le corps congelé 
d’un mammouth. Il contribua aux travaux de l’expédition et, plus tard, dirigea 
l’étude du matériel rassemblé. 

Dès 1955 W. B. DuBININ développa une grande activité, luttant pour l’orga- 
nisation des réserves d’État, qu'il connaissait d’ailleurs en détail, ayant consacré 
plusieurs étés à faire ses recherches dans diverses réserves. Etant Vice-Président 
de la Commission pour la protection de la nature de l’Académie des Sciences de 
l'URSS, il fit tout son possible pour reconstituer le réseau des réserves d’État, 
fort réduit au cours des années d’après-guerre. Il contribua à la restauration d'un 
grand nombre de réserves et y organisa des études scientifiques. Il publia toute 
une série d’articles sur l’organisation de ces travaux dans les réserves dont il s’efforca 
de démontrer la nécessité d'un élargissement du réseau. 


Wsewolod Borisovich DUBININ a joué un ròle éminent dans la vie méme de 
l’Académie des Sciences de l'URSS. Ainsi que nous venons de le voir, son ceuvre 
comporte deux parts, l’une consacrée à la recherche, l’autre à l’enseignement. Ses 
travaux zoologiques lui confèrent une place de tout premier ordre parmi les savants. 
Son incomparable expérience des problèmes biologiques, sa connaissance des 
groupes zoologiques les plus divers lui ont permis d’aborder, dans ses recherches 
acarologiques, les questions les plus ardues. Ses travaux sur les Ixodes, les Sarcop- 
tides plumicoles et pilicoles, etc. font autorité et la disparition de ce grand savant 
est une lourde perte pour les sciences acarologiques. 


Le 23 mars 1959. 
Prof. DI R. FE. LAWRENCE Prof. DT A. FAIN Prof. D! M. ANDRÉ 


( Pietermaritzburg, Union (Anvers, Belgique) (Paris, France) 
Sud-Africaine ) 


LISTE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES DE W. B. DUBININ ! 


I. — Recherches sur la faune parasitaire de l’ombre pendant différentes périodes de 
son existence. Mém. scient. Université Léningrad, n° 7, sér. biologique, fasc. 3. 
Problèmes de la parasitologie écologique, 1936, pp. 31-48. (Uchenye Zapiski Lenin- 


I. Dans cette liste, les titres des publications et leurs références bibliographiques sont 
traduits en frangais. 


N 


un 


ST 


IO. 


Jo 


gradskogo Gos. Universiteta, n° 7, seriia  biologicheskaia, vypusk 3. Problemy 
ekologicheskoi parazitologii, 1936.) 


. — Une nouvelle espèce du Trichomonas intestinalis du porc-épic de l'Asie Moyenne. 


Journal zoologique, t. XVII, fasc. 1, 1938, pp. 187-190 (Zoologicheskii Zhurnal, 
t. XVII, vypusk I, 1938.) 


. — Changement de la faune parasitaire de l’Ibis falcinelle (Plegadis falcinellus), produit 


par l'àge et la migration de l’hòte. Travaux de la réserve d’ Astrakhan, fasc. 11, 1938, 
Pp. 114-212. (Trudy Astrakhanskogo Gos. Zapovednika, vypusk 2, 1938.) 


— Observations écologiques sur la mouche parasite hématophage Carnus hemapterus. 
dans le delta du Volga. Recueil « Questions d’écologie et de biocenologie », fasc. 5); 
Léningrad, 1939, pp. 157-178. (Sbornik « Voprosy ekologii i biotsenologii », vypusk 7, 
Leningrad, 1939.) 


. — Coccidi des hérons de la réserve d’Astrakhan. Mém. scîent. Université Léningrad, 


n° 43, sér. biologique, fasc. 11. Recueil d’oeuvres parasitologiques, 1939, pp. 44-57, 
(Uchenye Zapiski Leningradskogo Gos. Universiteta, n° 43, seriia biologicheskaia. 
vypusk II, Sbornik rabot po parasitologii, 1939.) 


. — Les cycles de développement des écto- et endoparasites chez les oiseaux coloniaux 


de la réserve d’Astrakhan. Thèse de dissertation candidate. Éd. de l’Université 
de Léningrad, 1939, pp. 1-4. (Tezisy dissertatsii na soiskanie uchenoi stepeni kandi- 
data biologicheskikh nauk. Izdanie Leningradskogo Gos. Universiteta, 1939.) 


. — Quelques observations sur la biologie du corbeau gris dans le delta de la Volga. 


Journal Nature (Priroda), n° 6, 1940, pp. 114-115. 


. — Les parasitologistes d'une réserve d’état. Recueil « 20° anniversaire de la réserve 


d’Astrakhan ». Ed. de la Direction Générale des réserves d’état, 1940, pp. 53-59. 
(Sbornik « K 2o-letiiu Astrakhanskogo zapovednika ». Izdanie Glavnogo upravle- 
niia po Zapovednikam, 1940.) 


. — (En coll. avec M. N. DUBININA.) Faune parasitaire des oiseaux coloniaux de la réserve 


d’Astrakhan. CEuvres de la réserve d’Astrakhan, fasc. III, 1940, pp. 190-298. 
(Trudy Astrakhanskogo Gos. Zapovednika, vypusk 3, 1940.) 

— Nouveaux faits sur la localisation d’àge des vers parasites dans les intestins 
d’oiseaux. Rapporis Ac. sciences URSS en 1940, tome XXX, n° 4, 1041, pp. 374- 
378 (Doklady Akademii Nauk SSSR, t. XXX, n° 4, 1941.) 

— Recherches sur l’adaption des ectoparasites. II. Adaption écologique des Acariens 
plumicoles et de mallophages. Exposés des travailleurs des institutions de la section 
biologique de l’Académie des Sciences URSS en 1940, 194I, pp. 193-194. (Referaty 
rabot ucherezhdenii otdeleniia biologicheskikh nauk Akademii Nauk SSSR za 1940 


god, IQ4I.) 


. — Faune parasitaire des sangliers du delta de la Volga. /d., 1941, p. 193. 
. — Faune parasitaire des esturgeons mineurs de la Volga inférieure. /d., 1941, 


p. 193. 


. — Dynamique de la faune parasitaire des pélicans dans le delta de la Volga. las 


IQ4I, p. 193. 


. — (En coll. avec L. I. LecHKovITcH.) Bases physiologiques et épisootologiques de 


l’écologie de la marmotte-tarbagan. Communication III. Cours de la septicémie 
hémorragique pasterellose chez les tarbagans en automne. Journ. microbiol. épidé- 
miol. et immunologie, n° 12, 1944, pp. 30-33. (Zhurnal microbiologii, epidemiologii i 
immunologii, n° 12, 1944.) 
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16. — (En coll. avec L. I. LECHKOVITCH.) Bases physiologiques et épisootologiques de l'éco- 
logie de la marmotte-tarbagan. Communication IV. Quelques propriétés d'immunité 
réactive du sang du tarbagan en automne. /d., 1944, pp. 33-34- 


17. — Particularités de la mue des téguments chez la marmotte-tarbagan de l’Outre- 
Baical. Journal Nature (Priroda), n° 1, 1945, pp. 09-72. 
18. — (En coll. avec L. I. LecHKovitcH.) Les réserves de graisse chez le tarbagan et 


l’infection du tarbagan par les ascarides avant l’hibernation. Journ. Zoolog., t. XXIV, 
fasc. 6, 1945, pp. 373-378. (Zoologicheskii Zhurnal, t. XXIV, vypusk 6, 1945.) 


19. — Modifications de l’épine dorsale dans la phylo- et ontogénèse des animaux. Thèse 
de rapport. Conférences sur les questions d’évolution et l’application de ces ques- 
tions à la médecine. 13-14. V. 1946. Ed. Acad. Milit. de médecine S. M. Kirov, 
1946, pp. 24-25. (Soveshchaniia po voprosam evolutsii v prilozhenii ikh k medit- 
sine 13-14. V. 1940 goda. Izdanie Voenno-Meditsinskoi Akademii imeni S. M. Kirova, 
1940.) 

20. — Voies probables de l’origine du parasitisme et son développement chez les néma- 
todes. Thèse de rapport. /d., 1946, pp. 48-50. 


ZI. — (En coll. avec S. A. TcHERNOV.) Nouvel endémique des monts de l’Asie Moyenne — 
Agama pawlowskii sp. nov. (Reptilia, Sauria). Rapports Acad. Sciences URSS, 
t. 52, n° 8, 1946, pp. 747-749. (Doklady Akademii Nauk SSSR, t. 52, n° 8, 1946.) 


22. — Trouvaille de la mouche parasite sanguisuge dans l’Outre-Baical. Journal Nature 
(Pritoda);Tn°%1N1940)Mp.t07: 


23. — Les habitants des terriers de mammifères dans le midi du Kasakstan et leur ròle 
dans la vie des hommes. Nouvelles Acad. Sciences RSS Kasakstan, n° 33. Série parasi- 
tologique, fasc. 4, 1946, pp. 98-102. (Izvestiita Akademii Nauk Kazakhskoi SSR, 
n° 33, serila parazitologicheskaia, vypusk 4, 1946.) 


24. — Ixodes-vecteurs de maladies à l’homme et aux animaux dans les steppes de l’Outre- 
Baical sud-ouest. Recueil de comptes rendus des ouvrages scientifiques en 1944. 
Ed. Acad. Milt. de médecine S. M. Kirov, 1947, p. 131. (Sbornik avtoreferatov 
nauchnykh rabot za 1944 god. Izdanie Voenno-meditsinskoi Academii, 1947.) 


25. — Cycle de développement chez l’ascaride de la marmotte-tarbagan d’Outre-Baical et 
son influence patogène sur l’hòte. /d., 1947, pp. 136-137. 


26. — Critique. Ch. D. Mochkovskij. Parasitologie fonctionnelle. Parasitologie médicale et 
maladies parasitaires, t. XV, 1946. Medgiz. Moscou — fasc. 4, pp. 26-36 ; fasc. 3, 
pp. 28-42 ; fasc. 6, pp. 3-19. Journal Zoologique, t. XXV, fasc. 4, 1947, pp. 361-364. 
(Zoologicheskii Zhurnal, t. XXV, vypusk 4, 1947.) 

27. — Acariens plumicoles. Introduction à leur étude. Thèse de doctorat. Éd. Tust. 
Zoolog. Acad. des Sciences URSS, 1947, pp. 1-8. (Tezisy dissertatsii na soiskanie 
uchenoi stepeni doctora biologicheskikh nauk. Izdanie Zoologicheskogo instituta 
Akademii Nauk SSSR, 1947.) 


28. — (En coll. avec Z. M. JMAIEvA.) La migration alimentaire de l’écureuil manchourien 
et son ròle dans la distribution des ixodes. Nouvelles médicales, fasc. 3. Parasitologie 
et maladies transmissibles. Ed. Acad. de médecine URSS, 1947, pp. 34-38. (Zhurnal 
Novosti Meditsiny, vypusk 5, Parazitologiia i transmissivnye zabolevaniia. Izdanie 
Akademii Meditsinskikh nauk SSSR, 1947.) 


29. — Observations écologiques sur les punaises sanguisuges fam. Cimicidae de la steppe 


daourienne. Rev. entomol., t. XXIX, n°s 3-4, 194 . 232-246. (Entomologichesk 
Obozrenie, t. XXIX, nos 3-4, 1947.) TARDE porla miti i 


30. — Extension géographique et voies probables de dispersion des puces du genre Pario- 
dontes en connexion avec l’histoire de leurs hòtes (porc-épic). Rapports Acad. Sc. 


URSS, sér. nouv., t. 58, n° 7, 1947, pp. 1557-1560. (Doklady Akademii Nauk SSSR, 
novaia seriia, t. 58, n° 7, 1947.) 


31. — Particularités de la mue du pIumage des ailes chez quelques passereaux. Journal 
Nature (Priroda), n° 12, 1947, pp. 60-62. 
32. — Recherches sur l’adaption des ectoparasites. II. Adaptions écologiques des Acariens 


plumicoles et des mallophages. Magasin Parasitol. Inst. zoolog. Acad. Sc. URSS, 
t. IX, 1947, pp. 191-222. (Parazitologicheskii sbornik Zoologicheskogo instituta 
Akademii Nauk SSSR, t. IX, 1947.) 

33. — (En coll. avec A. I. ArGIROPOULO.) Aphaniptera (Insecta) nouveaux peu connus 
de l’Asie Moyenne et du Kasakstan. Travaux Inst. zoolog. Acad. Sc. URSS, t. VII, 
1948, pp. 162-170.) (Trudy Zoologicheskogo instituta Akademii Nauk SSSR, t. VII, 
1948.) 

34. — Ròle de la migration d’animaux dans l’extension des affections. Nouvelles Acad. 
Sc. Kasakstan, sér. parasitol., fasc. 5, 1948, pp. 13-22. (Izvestiia Akademii Nauk 
Kazakhskoi SSR, seriia parazitologicheskaia, vypusk 5, 1948.) 


35. — Structure des téguments de mammifères et d’oiseaux — facteur déterminant l’espèce 
et la localisation des parasites extérieurs. Journal Nature (Priroda), n° 4, 1948, 
pp. 25-29. 

36. — Influence de la salinité progressive de la rivière Petite Ouzenj sur la faune parasi- 


taire de ses poissons. Journ. zool., t. XXVII, fasc. 4, 1948, pp. 335-342. (Zoologi- 
cheskii Zhurnal, t. XXVII, vypusk 4, 1948.) 


37. — Ixodes des steppes d’Outre-Baical sud-ouest et leur ròle épidémiologique. Expé- 
dition épidémiologique et parasitologique en Iran et recherches parasitologiques. 
Éd. Acad. d. Sc. URSS, 1948, pp. 275-286. (Epidemiologo-parazitologicheskie ekspe- 
ditsii v Iran i parazitologicheskie issledovaniia. Izdanie Academii Nauk SSSR, 1948.) 


38. — Contribution à la question du cycle évolutif du Macracanthorhynchus catulinus 
Kostylev, 1927. Rapports Acad. d. Sc. URSS, t. 60, n° 6, 1948, pp. IIOQ-IIII. 
(Doklady Academii Nauk SSSR, t. 60, n° 6, 1948.) 


39. — Trouvaille de poux pleistocènes (Anoplura) et de nématodes sur les cadavres des 
zisels fossiles de l’Indigirka. /d., t. 62, n° 3, 1948, pp. 417-420. 


40. — Les poux des mammifères sauvages des steppes daouriennes. Travaux Acad. milit. 
médecine S. M. Kirov, t. 44, 1948, pp. 69-78. (Trudy voenno-meditsinskoi Akademii 
imeni S. M. Kirova, t. 44, 1948.) 


41. — Le cycle de développement de l’Ascaris tarbagan Schulz (1932) et son influence 
pathogène sur l’hòte. /d., 1949, pp. 87-101. 


42. — Dépendance entre la dispersion des larves de vers parasites dans les poissons du 
delta de la Volga et entre le changement d’emplacement de la concentration des 
oiseaux. Journal Zoologique, t. XXVIII, fasc. 2, 1943, pp. 131-136. (Zoologicheskii 
Zhurnal, t. XXVIII, vypusk 2, 1949.) 


43. — Modification des vertèbres cervicales des animaux dans la phylogenèse et l'onto- 
genèse. Journ. biologie générale, t. X, n° 2, 1949, pp. 42-75. (Zhurnal obshchei 
biologii, t. X, n° 2, 1949.) 

44. — Recherches expérimentales sur le cycle évolutif de certains vers parasites chez 
les animaux du delta de la Volga. Magasin Parasitol. Inst. Zoolog. Acad. d. Sc. 
URSS, t. XI, 1949, pp. 126-160. (Parazitologicheskii sbornik Zoologicheskogo 
instituta Akademii Nauk SSSR, t. XI, 1949.) 
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5. — Acariens plumicoles chez les oiseaux Procellariiformes et leurs particularités. 


45 
Td, 1. XI 1949} Pp:'201-228:) 

46. — Nouveaux Acariens plumicoles parasites dans le duvet des rémiges. fapports 
Acad. d. Sc., t. 66, n° 4, 1949, pp. 777-780. (Doklady Akademii Nauk SSSR, t. 66, 
n° 4, 1949.) i 

47. — Particularités de la structure et de la biologie des Acariens plumicoles, vivant dans 


le calamus des plumes chez les sternes. Journal zoologique, t. 28, fasc. 5, 1949, 
pp. 421-430. (Zoologicheskii zhurnal, t. 28, vypusk 5, 1949.) 

48. — Faune des mammifères dans le centre du typhus exanthématique provoqué par les 
tiques sur la Còte Orientale de l'URSS. Questions de parasitologie régionale, générale 
et expérimentale, t. VI. Éd. Acad. de médecine URSS, 1949, pp. 16-33. (Voprosy 
kraevoi, obshchei i eksperimentalnoi parazitologii, t. VI, Izdanie Akademii medit- 
sinskikh Nauk SSSR, 1949.) 

49. — Les oiseaux des steppes daouriennes et leur ròle dans la dispersion des puces. 
Nouvelles de l’Inst. antipestilentiel de Sibérie et de l’Extréme-Orient, fasc. 7, Irkutsk, 
1949, pp. 237-251. (Izvestita Gos. protivochumnogo instituta Sibiri i Dalnego 
Vostoka, vypusk 7, Irkutsk, 1949.) 

50. — (En coll. avec N. N. GORTCHAKOVSKAJA.) Quelques intéressantes trouvailles d’oi- 
seaux sur la Cote Orientale Soviétique. Journal Protection de la nature, rec. 7. Moscou, 
1949, pp. 100-103. (Zhurnal Okkrana prirody, sbornik 7, Moskva, 1949.) 


51. — Observations sur la variabilité de l’hérédité chez les Acariens psoriques parasitant 
divers mammifères. Journal Zoologique, t. XXIX, fasc. 1, 1950, pp. 4I-5I. (Zoo- 
logicheskii Zhurnal, t. XXIX, vypusk I, 1950.) 

52. — Particularités de la structure de l’appareil fixateur chez l’Acarien plumicole Com- 
pressalges nipponiae W. Dubinin gen. et sp. nov. Rapports Acad. Sc. URSS, t. 70, 
n° 3, 1950, pp. 537-540. (Doklady Academii Nauk SSSR, t. 70, n° 3, 1950.) 


53. — Variations quantitatives des populations de parasites externes et constants des 
mammifères et cause de ces variations. Journal de biologie générale, t. XI, n° 2, 
1950, pp. 91-103. (Zhurnal obshchei biologii, t. XI, n° 2, 1950.) 

54. — Orientations principales des recherches parasitologiques dans les réserves d’État. 
Mémoires scientifiques et méthodiques de la Direction Générale des réserves de l’État, 
près le Conseil des Ministres de l’RSFSR, fasc. 13, Moscou, 1950, pp. 34-40. 
(Nauchno-metodicheskie zapiski Glavnogo Upravleniita po Zapovednikam pri 
Soviete Ministrov RSFSR, vypusk 13, Moskva, 1950.) 


55. — Caractères spécifiques chez les Acariens plumicoles en rapport avec l’évolution de 
leurs hòtes. Succès de la biologie contemporaine, t. XXIX, fasc. 3, 1950, pp. 442-457. 
(Uspekhi sovremennoi biologii, t. XXIX, vypusk 3, 1950.) 


50. — Analyse systématique des espèces d’Acariens plumicoles (Sarcoptiformes, Analge- 
soidea), parasites des anatidés. Magasin Parasitol. de l’Inst. Zoolog. Acad. d. Sc. 
URSS, t. XII, 1950, pp. 17-72. (Parazitologicheskii Sbornik Zoologicheskogo insti- 
tuta Akad. Nauk SSSR, t. XII, 1950.) 


57. — Dispersion des Acariens plumicoles chez les oiseaux. Bull. Soc. Moscou explorateurs 
nature. Sér. biologique, t. 55, fasc. 2, 1950, pp. 29-42. (Biulleten' Moskovskogo 
obshchestva ispytatelei prirody. Otdelenie biologicheskoe, t. 55, vypusk 2, 1950.) 


58. — Processus de la mue chez les vertébrés terrestres. Journal Zoologique, t. XXIX, 
fasc. 3, 1950, pp. 277-285. (Zoologicheskii Zhurnal, t. XXIX, vypusk 3, 1950.) 
59. — Critique. G. A. Novikov. Recherches sur l’écologie des vertébrés terrestres dans 


la nature. Éd. Science soviétique, 1949, pp. 1-602, t. XXIX, fasc. 4, 1950, pp. 382-384. 


60. — Acariens plumicoles des oiseaux hivernant dans la basse contrée de Lenkoran. 
Travaux Inst. Zoolog. Azerbaidjan RSS, t. XIV, 1950, pp. 58-75. (Trudy Instituta 
Zoologii Academii Nauk Azerbaidzhanskoi SSR, t. XIV, 1950.) 

61. — Acariens de la sous-famille Myialgesinae, parasitant les mouches sanguisuges et 
les mallophages. Revue entomol., t. XXXI, n°8 1-2, 1950, pp. 123-131. (Entomolo- 
gicheskoe Obozrenie, t. XXXI, n°$ 1-2, 1950.) 

62. — Acariens plumicoles des Gallinacés du Kasakstan. Nouvelles Acad. d. Sc. Kasak. 
RSS, n° 75, sér. parasitologique, fasc. 8, 1950, pp. 62-79. (Izvestiia Akademii 
Nauk Kazakhskoi SSR, n° 75, seriia parazitologicheskaia, vypusk 8, 1950.) 

63. — (En coll. avec I. G. JoFF et O. I. GELOUDKOVA.) Sur les puces de la basse contrée 
Oussouri-Khankaj et de la chaîne de montagne Sikhoté-Alin. Recueil Endoparasttes, 
fasc. 13. Sous la rédaction du prof. Beclemicheff et I.-G. Joff. Matériel pour l’étude 
de la faune et de la flore en URSS. Nouv. sér. Partie zoologique, fasc. 15 (XXX). 

Ed. Société de Moscou des explorateurs de la nature, 1950, pp. 30-43. (Materialy 
k poznaniiu fauny i flory SSSR, novaiia seriia, otdel zoologicheskii, vypusk 15 
(XXX). Izdanie Moskovskogo obshchestva ispytatelei prirody, 1950.) 

64. — Musée Zoologique de l’Institut Zoologique de l’Académie des Sciences URSS. 
Description brève du musée et des thèmes d’excursions. Édit. Bureau municipal 
d'excurstons, Leningrad, 1950, pp. 1-6. (Zoologicheskii Musei Zoologicheskogo 
Instituta Akademii Nauk SSSR. Kratkoe opisanie museia i tematiki ekskursii. 
Isdanie Gorodskogo ekskursionnogo biuro, Leningrad, 1950.) 

65. — (En coll. avec V. E. GaroUTT.) Le squelette du mammouth de Tajmyr. Journal 
Zoologique, t. XXX, fasc. I, 1951, pp. 17-23. (Zoologicheskii Zhurnal, t. XXX, 
vypusk I, I95I.) 


66. — Quelques défauts dans l’exposé des bases de l’acarologie dans la littérature d’en- 
seignement. /d., t. XXX, fasc. I, I9S5I, pp. 93-90. 
67. — Acariens plumicoles (Analgesoidea). Part I. Introduction à leur étude. Faune 


d'URSS. Arachnides, t. VI, fasc. 5, 195I, pp. 1-363. (Fauna SSSR, Paukoobraznye, 
t. VI, vypusk 5, I95I.) 


68. — (En coll. avec N. N. GORTCHAKOVSKAJA.) Oiseaux rares de la Còte Orientale Sovié- 
tique. Journal Nature (Priroda), n° 2, 195I, pp. 75-70. 
69. — Critères des espèces chez les animaux parasites. Magasin Parasitol. Inst. Zoolog. 


Acad. d. Sc. URSS, t. XIII, 1951, pp. 5-28. (Parasitologicheskii sbornik Zoolo- 
gicheskogo instituta Akademii Nauk SSSR, t. XIII, 1951.) 


70. — Acariens plumicoles des oiseaux des steppes de Barabinsk. Communication I. 
Acariens plumicoles des oiseaux aquatiques et palustres des ordres : Ràles, Grèbes, 
Palmipèdes, Anseriformes, Hérons, Mouettes et Limicoles. /d., t. XIII, 1951, 
pp. 120-250. 

71. — (En coll. avec M. N. DuBININA.) Faune parasitaire des mammifères des steppes 
Daouriennes (au sujet de l’étude des facteurs de la fluctuation quantitative). 
Matériel pour l’étude de la faune et de la flore d’URSS. (Ed. Société des explorateurs 
de la nature. Nouv. sér. Part. zoologique, fasc. 22 (XXXVII). Matériaux sur les 
rongeurs, fasc. 4, 1951, pp. 98-156. (Materialy k poznaniiu fauny i flory SSSR. Izdanie 
Moskovskogo obshchestva ispytatelei prirody, novaia seriia, otdel zoologicheskii, 
vypusk 22 (XXXVII). Materialy po gryzunam, vypusk 4, 1951.) 

72. — Faune parasitaire des esturgeons mineurs de la Volga inférieure. Mém. scient. 
Univ. Léningrad, n° 141, sér. sciences biologiques, fasc. 28, zoologie, 1952, PP. 238- 
251. (Uchenye Zapiski Leningradskogo Gos. Universiteta, n° 14I, seria biologi- 
cheskikh nauk, vypusk 28, Zoologiia, 1952.) 
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73. — (En coll. avec V. E. GAROUTT.) D'un squelette d'Éléphant méridional fossile, trouvé 
; sur la Còte du Nord de la mer d’Azov. Journ. Zoologique, t. XXXI, n° 2, 1952, 
pp. 315-325. (Zoologicheskii Zhurnal, t. XXXI, n° 2, 1952.) i 

74. — Faune parasitaire des sangliers du delta de la Volga. Trav. Soc. naturalistes Lenin- 
grad, t. LXXI, fasc. 4, 1952, pp. 73-81. (Trudy Leningradskogo obshchestva estest- 
voispytatelei, t. LXXI; vypusk 4, 1952.) 

75. — (En coll. avec N. G. BREGUETOVA.) Tiques hematophages parasites des vertébrés 
de la Tourkménie. Trav. Inst. Zoolog. Acad. Sc. URSS, t. X, « Recueil d ceuvres 
sur la faune de l’Asie Moyenne », 1952, pp. 45-50. (Trudy Zoologicheskogo Instituta 
Akademii Nauk SSSR, t. X, « Sbornik rabot po faune Srednei Asii », 1952.) 


76. — Adaption des Acariens plumicoles aux migrations des oiseaux et aux conditions 
d’hivernage. Rapports Acad. Sc. Tadjik. RSS, fasc. 2, 1952 ,pp. 35-39. (Doklady 
Akademii Nauk Tadzhikskoi SSR, vypusk 2, 1952.) 


77. — (En coll. avec E. F. SosnInA.) Acariens plumicoles des oiseaux hivernants dans le 
Tadjikistan méridional. Trav. Acad. Sc. Tadjik. RSS, t. 5, 1952, pp. 97-108. (Trudy 
Akademii Nauk Tadzhikskoi SSR, t. 5, 1952.) 


78. — Causes de l’absence d’Acariens plumicoles sur certains oiseaux contemporains. 
Bull. Soc. Moscou explorateurs de la nature, part. biologique, t. 57, fasc. 4, 1952, 
Pp. 30-34. (Biulleten’ Moskovskogo obshchestva ispytatelei prirody. Otdel biologli, 
t. 57, vypusk 4, 1952.) 

79. — Faune des larves de vers parasites des vertébrés dans le delta de la Volga. Magasin 
Pavrasttol. Inst. Zool. Acad. Sc. URSS, XIV, 1952, pp. 213-265. (Parazitologicheskii 
sbornik Zoologicheskogo Instituta Akademii Nauk SSSR, t. XIV, 1952.) 


80. — Critique. V. A. DocIrL. Protistologie générale. Éd. Science soviétique, Moscou, 
IQ5I, pp. 1-003. Bull. Soc. Moscou explorateurs nature, part. biologique, (57 
fasc. 5, 1952, pp. 91-94. (Biulleten’ Moskovskogo obshchestva ispytatelei prirody. 
Otdel biologii, t. 57, vypusk 5, 1952.) 

SI. — Faune des Acariens plumicoles chez les macareux (Alcae) et ses particularités. 


Rev. entomol., t. XXXII, 1952, pp. 236-253. (Entomologicheskoe obozrenie, 
TNA, 1952) 


82. — Acariens plumicoles chez les oiseaux de l’Ile Vrangel. Trav. Inst. Zoolog. Acad. Sc. 


URSS, t. XII, 1952, pp. 251-268. (Trudy Zoologicheskogo instituta Akademii Nauk 
S9SR7t. IT, 1952.) 


83. — (En coll. avec P. V. TERENTJEV et G. A. NoviKov.) Le lapin. Animal de laboratoire. 


Èd. Science soviétique, 1952, pp. 1-364. (Laboratornye zhivotnye. Izdanie Sovietshaia 
nauka, 1952.) 


84. — Acariens plumicoles (Analgesoidea). Part II. Famille Epidermoptidae et Freyanidae. 
Faune de l’URSS, Arachnides, t. VI, fasc. 6, 1953, pp. 1-412. (Fauna SSSR. Paukoo- 
braznye, t. VI, vypusk 6, 1953.) 


85. — Récolte et premier traitement du matériel parasitologique. In G. A. NovIKov. 
« Recherches sur l’écologie des vertébrés terrestres dans la nature. » Éd. Science 
soviétique, 1953, PP. 345-357, 481-483. (V knige G. A. NovIkova. « Polevye issle- 
dovaniia po ekologii nasemnykh pozvonochnykh. » Izdanie Sovietskaiia Nauka, 
1953.) 

86. — (En coll. avec E. S. Smirnov.) En mémoire d’Alexej Alexejevitch Zakhvatkine 
(1-XII-1906-14-XII-1950). In A. A. ZAKHVATKINE. « Recueil d’oeuvres scientifiques ». 


Ed. Univ. Moscou, 1953, pp. 5-16. (V. knige A. A. Zakhvatkina. Sbornik nauchnykh 
rabot. Izdanie Moskovskogo Universiteta, 1953.) 
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$7. — Nouveau nématode de la glande lactaire des campagnols forestiers et quelques 
données sur sa biologie. Bull. Société explorateurs nature Moscou, partie biologique, 
t. 58, fasc. 4, 1953, pp. 51-56. (Biulleten' Moskovskogo obshchestva ispytatelei 
prirody, otdel biologii, t. 58, vypusk 4, 1953.) 

S8. — Mesures biotechniques pour la protection des espèces d’animaux et d’oiseaux 
de valeur dans la réserve d’Etat d’Astrakhan. Recueil « Transformation de la faune 
des vertébrés dans notre pays. Mesures biotechniques. » Éd. Soc. explorateurs nature 
de Moscou, 1953, pp. 27-36. (Sbornik « Preobrazovanie fauny pozvonochnykh nashei 
strany. Biotekhnicheskie meropriiatiia. » Izdanie Moskovskogo obchestva ispytatelei 
prirody, 1953.) 

So. — Faune parasite des rongeurs et sa modification dans le delta de la Volga. 
Magasin Parasttol. Inst. Zool. Acad. Sc. URSS, t. XV, 1953, pp. 252-301. (Parazi- 
tologicheskii sbornik Zoologicheskogo Instituta Akademii Nauk SSSR, t. XV, 
1953.) 

90. — Quelques régularités dans l’extension géographique et dans l’évolution des 
Acariens plumicoles, dérivant de l’évolution de leurs hòtes. Travaux Inst. Zoolog. 
Acad. Sc. URSS, t. XIII, 1953, pp. 289-309. (Trudy Zoologicheskogo Instituta 
Akademii Nauk SSSR, t. XIII, 1953.) 

QI. — (En coll. avec E. N. PavLovsKiJ et N. G. BREGUETOVA.) Tiques (Acarina). 
Grande Encyclopédie Soviétique. Éd. 2, t. 21, 1953, pp. 422-423. (Bol’chaia 
Sovietskaia entsiklopedia. Izdanie 2, t. 21, 1953.) 

92. — La notion de l’espèce dans la zoologie. Journ. Zoologique, t. XXXII, fasc. 6, 
1953, pp. 1095-1109. (Zoologicheskii Zhurnal, t. XXXII, vypusk 6, 1953.) 

93. — (En coll. avec V. E. GAROUTT.) L’étude des mammouth dans l’Union Soviétique. 
Journal chinois Messager de la science, n°5 1-2, 1953, Pekin (en langue chinoise). 

94. — Apergu écologo-faunistique des amphibies et des reptiles du district Havast de la 
région de Tachkent, Ouzb. RSS. Travaux Inst. Zoolog. Parasitol. Acad. Sc. Quzb. 
RSS, t. 3, Magasin Parasttol., Tachkent, 1954, pp. 159-170. (Trudy Instituta zoologii 
i parazitologii Akademii Nauk Uzbekskoi SSR, t. 3. Parazitologicheskii Sbornik, 
Tashkent, 1954.) 


95. — Sur la question de la faune et de l’écologie des mammifères du district de Havast 
de la région de Tachkent Ouzb. SSR. I/d., 1954, pp. 171-180. 
96. — Les habitants des terriers d’animaux dans les déserts argileux de l’Ousbékistan. 


Travaux Instit. Zoolog. Acad. Sc. URSS, t. XV, 1954, pp. 283-303. (Trudy zoolo- 
gicheskogo instituta Akademii Nauk SSSR, t. XV, 1954.) 

97. — (En coll. avec V. E. GAROUTT.) Le squelette du mammouth du delta du fleuve 
Léna. Journ. Zoolog., t. XXXIII, fasc. 2, 1954, pp. 423-432. (Zoologicheskii 
Zhurnal, t. XXXII, vypusk 2, 1954.) 

98. — Acariens psoriques, biologie, tort porté à l'agriculture, mesures prophylactiques et 
lutte contre ces Acariens. Éd. Science soviétique, 1954, pp. 1-172. (Chesotochnye 
kleshchi, ikh biologia, vred v sel’skom khoziaistve, mery profilaktiki i bor'by s nimi. 
Izdanie Soviets kaja nauka, 1954.) 

99. — (En coll. avec E. S. GuERMER.) Nouvelle méthode pour la préparation sèche d'or- 
ganes internes, d’embryons et d’animaux entiers, avec conservation de leurs cou- 
leurs naturelles. Journ. Zoolog., t. XXXIII, fasc. 3, 1954, pp. 701-708. (Zoologi- 
cheskii Zhurnal, t. XXXIII, vypusk 3, 1954.) 

100. — Nouvelle classification des Acariens plumicoles de la super-famille Analgesoidea 
et leur position dans le système de l’ordre Acariformes A. Zachv. 1952. N ouvelles 
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Acad. Sc. URSS, sér. biologique, n° 4, 1954, pp. 59-75.) (Izvestita Akademii Nauk 
SSSR, seriia biologicheskaia, n° 4, 1954.) 

101. — La notion de l’espèce chez les animaux parasites en rapport avec l’édification du 
système naturel. Travaux des conférences probléimatiques et thématiques de l’Inst. 
Zool. de l’Acad. d. Sc. URSS, fasc. 4, VII. Conférence sur des problèmes parasi- 
tologiques, 1954, pp. 163-185. (Trudy problemnykh i tematicheskikh soveshchanii 
Zoologicheskogo Instituta Akademii nauk SSSR, vypusk 4, VII. Soveshchanie po 
parasitologicheskim problemam, 1954.) 


102. — Dynamique de la faune parasitaire des pélicans du delta de la Volga. Mem. scient. 
Univ. Léningrad, n° 172, sér. biologique, fasc. 35, Parasitologie, 1954, pp. 203-243. 
(Uchenye zapiski Leningradskogo Gos. Universiteta, n° 172, seriia biologicheskaia, 
vypusk 35, Parasitologiia, 1954.) 

103. — Critique. Stanjoukovitch. T. V. La Kounstkammer de l’Académie des Sciences de 
Pétersbourg. Éd. de l’Acad. d. Sc. URSS, M.-L., 1953. Journal Ettnographie sovié- 
tique, n° 4, 1954, pp. 166-169. (Zhurnal Sovetshatita etnographia, n° 4, 1954.) 


104. — Trouvaille d’Acariens psoriques (Acariformes, Sarcoptoidea) et extension des 
affections galeuses chez les mammifères sauvages. Thèse de rapport à la VIII® Con- 
férence de problèmes parasitologiques. Éd. Inst. Zoolog. Ac. Sc. URSS, 1955, pp. 60- 
62. (Tezisy dokladov VIII Soveshchania po parazitologicheskim problemam. 
Izdanie Zoologicheskogo Instituta Akademii Nauk SSSR, 1955.) 


105. — Nouveaux genres et nouvelles espèces d’Acariens plumicoles (Analgesoidea). Trav. 
Inst. Zoolog. Acad. Sc. URSS, t. XVIII, 1955, pp. 248-287. (Trudy Zoologicheskogo 
Instituta Akademii Nauk SSSR, t. XVIII, 1955.) 


106. — Cas d’ « agent parasite » chez les parasites externes et leur effet dans les fermes 
d’animaux domestiques et sauvages. /d., t. XXI, 1955, pp. 18-35. 


107. — Acariens psoriques (Acariformes, Sarcoptoidea) et la gale chez les mammifères 
sauvages. Journ. Zoolog., t. XXXIV, fasc. 6, 1955, pp. 1189-1202. (Zoologicheskii 
Zhurnal, t. XXXIV, vypusk 6, 1955.) 


108. — Superfamille Sarcoptoidea (Megn. et Trt.). In « Tiques des rongeurs de la faune 
URSS. » Tableaux analytiques de la faune de l'URSS. Éd. Inst. Zool. Acad. Sc. 
URSS., n° 59, 1955, pp. 110-124. (V knige « Kleshchi gryzunov fauny SSSR. » 
Opredeliteli po faune SSSR. Izdanie Zoologicheskogo Instituta Akademii Nauk 
SSSR, n° 59, 1955.) 

109. — Superfamille Listrophoroidea (Mégn. et Trt.). Id., 1955, pp. 124-141. 

I1O. — Superfamille Demodicoidea Banks. /d., 1955, pp. 141-152. 

III. — (En coll. avec V. S. VoLcIn.) Famille Myobiidae Mégnin. /d., 1955, pp. 177-188. 


112. — Maladies parasitaires des animaux sauvages. Journal Chasse et exploitation de 
chasse. Selkhosgiz, Moscou, n° 3, 1955, p. 30. (Zhurnal Okhota i oFkhotnich'e 
Rhoziaistvo, Sel’khozgiz, Moskva, n° 3, 1955.) 

113. — O noua clasificace a acarienilor din suprafamilia Analgesoidea si pozitia lor in 
sistematica ordinului Acariformea A. Zachv., 1952. Annal. Rom.-Sov. Ser. biol., 
9, n° 2 : 80-100. 1955 (langue roumaine). 


114. — Protection de la nature et de la chasse. Lettre d’information aux membres et 
aux Soviets de districts de la Société sportive volontaire des chasseurs, n° 3 (56), 
mars 1956, pp. 20-23. (Okhrana prirody i okhota. Informatsionnoe pis'mo kollek- 
tivam i raisovetam Leningradskogo dobrovol’nogo sportivnogo obshchestva okhot- 
nikov, n° 3 (56), mars 1956.) 
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115. — Acariens plumicoles (Analgesoidea). Part III. Famille Pterolichidae. Faune de 
l'URSS. Arachnides, t. VI, fasc. 7, 1956, pp. 1-814. (Fauna SSSR, Paukoobraznye, 
CANI avypuskg, 1956) 

116. — Parasitologie et protection des animaux acclimatés et indigènes. Protection de 
la nature et réserves d’Etat dans l’URSS., Bull. n° 1, Éd. Acad. d. Sc. URSS. 
Commission pour la protection de la nature, 1956, pp. 88-95. (Okhrana prirody i 
zapovednoe delo v SSSR, Biulleten' n° 1, izdanie AN SSSR, Komissia po okhrane 
prirody, 1950.) 


117. — Cas de cannibalisme chez les animaux. Journal Nature (Priroda), n° 7, 1956, 
p. 99. 
118. — (En coll. avec M. I. GousseLNIKOvA et I.-M. RAZNATOVSKI].) Trouvaille d’Aca- 


riens dermatophages Cheremetievskij (Dermathophagoides scheremetewskyi Bog- 
danov, 1864), au cours de quelques maladies de peau chez l’homme. Bull. Soc. 
Moscou explorateurs nature, part. biolog., 61, fasc. 3, 1956, pp. 43-50. (Biulleten' 
Moskovskogo obshchestva ispytatelei prirody, Otdelenie biologii, 61, vypusk 3, 
1950.) 

119. — Conférence sur la protection de la nature dans l'URSS. Journ. Zoologique, t. XXXV, 
fasc. 9, 1950, pp. 1436-1438. (Zoologicheskii Zhurnal, t. XX.XV, vypusk 9, 1956.) 

120. — Ordre des Acariens et leur position dans le système des Chelicerata. Problèmes 
de parasitologie. Travaux de la 2* conférence scientifique des parasitologistes de 
RSS Ukraine. Éd. Acad. Sc. RSS Ukraine, Inst. Zoolog., Kiev, 1956, pp. 46-51. 
(Problemy parazitologii. Trudy II nauchnoi konferentzii parazitologov Ukrainskoi 
SSR, Kiev, 19506.) 

Acarus siro L. (syn. Sarcoptes scabiei), Acarien de la gale. Grande Encyclopédie 

de médecine, éd. 2, t. I, 1956, p. 418. ( Bol'shaia Meditsinskaia entsiklopedia, Izdanie 
28,4. I, 1950.) 

122. — Modes de recherches des Acariens phytophages, prédateurs et parasites, habitants 
des végétaux. Thèse de rapport à la IX® conférence de problèmes parasitologiques. 
Éd. Inst. Zoolog. Acad. Sc. URSS, 1957, pp. 81-82. (Tezisy dokladov IX Sovesh- 
chania po parazitologicheskim problemam, Izdanie Zoologicheskogo instituta 
Akademii Nauk SSSR, 1957.) 


123. — D’une nouvelle classification des Acariens de la classe Acaromorpha W. Dubinin 
et sa position dans le système des animaux — porteurs de chelicères, sous-types 
Chelicerophora W. Dubinin. /d4., 1957, pp. 82-85. 


124. — (En coll. avec K. V. SNEGUIREVA.) Tiques Turbinoptes strandtmanni Boyd. et 
particularités de leur structure. Journal Zoologique, t. XXXVI, fasc. 2, 1957, pp. 204- 
213. (Zoologicheskii Zhurnal, t. XXXVI, vypusk 2, 1957.) 


125. — D'un nouveau système de la superclasse Chelicerata. Bull. Soc. explorateurs nature 
Moscou, part. biologique, t. 62, fasc. 3, 1957, pp. 25-33. (Biulleten' Moskovskogo 
obshchestva ispytatelei prirody, Otdelenie biologii, t. 62, vypusk 3, 1957.) 

126. — Préface au livre de A. T. Bagdasarjan « Les Acariens de la superfamille Tetrany- 
choidea ». Éd. Acad. Sc. RSS Arménie, 1957, pp. 5-8. (Predislovie k knige A. T. Bag- 
dasarian « Tetranikhovye kleshchi ». Izdanie Akademii Mauk Armianskoi SSR, 
1957.) n 

127. — Nouveau genre Ophthalmognathus (voir Speleognathidae) et sa position dans 
le système de la superfamille Tydeidea W. Dub. Trav. Soc. naturalistes Léningrad, 
DI 28, fasc. 4, part. Zoologique, 1957, pp. 64-71. (Trudy Leningradskogo obshchestva 
estestvoispytatelei, t. 73, vypusk 4, Otdel zoologii, 1957.) 
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128. — Nouvelle classification des Acariens de la superfamille Cheyletoidea W. Dub. 
et Demodicoidea W. Dub. (Acariformes, Trombidiformes). Magasin Parastitol. Inst. 
Zoolog. Acad. Sc. USSR, XVII, 1957, pp. 71-130. (Parazitologicheskii sbornik 
Zoologicheskogo Instituta Akademii Nauk SSSR, t. 17, 1957.) | 

129. — De l’orientation de l’extrémité céphalique chez les Pycnogonides dévoniens du 
genre Palaeoisopus et leur position dans le système Arthropoda. Rapports Acad. 
Sc. USSR, t. 117, n° 5, 1957, pp. 881-884. (Doklady Akademii Nauk SSSR, t. 117, 
1°} 19570) 

130. — Cas intéressant d’une osteomalation d’un cràne de chien. Archive anatom., histolog. 
et embryol., t. XXXV, n°1, 1958, pp. 110-112. (Arkhiv anatomii, histologii i embryo- 
logii, t. XXXV, n° I, 1958.) 

131. — Tiques — hétes intermédiaires et transporteurs de vers parasites des verté- 
brés et de l’homme. Recueil de travaux sur l’helminthologie. 60® anniversaire du 
proi...R: S. Schulz. Édition d'État du Kasakstan, 1958, pp. 181-190. (Sbornik rabot 
po gelmintologii k 6o-letiiu prof. R. S. Shulza. Kazakhskoe Gos. Izdat., 1958.) 


132. — Bases anatomo-comparatives du système des animaux — porteurs de chelicères 
du subtype Chelicerophora W. Dub. Thèse de rapport au VI® Congrès des anatom., 
histolog. et embryolog. de l'URSS. Charkhov, 1958, pp. 212-213. (Tezisy dokladov 
VI Vsesoiuznogo s’ezda anatomov, gistologov i embriologov, 1958.) 

133. — Des critères parasitologiques dans la systématique des oiseaux. Mem. scient. 
Univ. Moscou, fasc. 197, Ornithologie, 1958, pp. 241-259. (Uchenye Zapiski Mos- 
kovskogo Gos. Universiteta, vypusk 197. Ornitologiia, 1958.) 

134. — Sur les méthodes biométriques dans la systématique des tiques. Matériaux de 
la conférence sur l’emploi des méthodes mathématiques dans la biologie. Éd. de 
l’Université de Léningrad, 1958, pp. 38-40. (Materialy soveshchaniia po prime- 
neniiu mathematicheskikh metodov v biologii, 12-17 maia 1958 goda. Izdanie 
Leningradskogo Gos. Universiteta, 1958.) 

135. — (En coll. avec R. V. GREBENJOUK et V. M. STECHENKO). La gale chez les boucs 
de montagne de l’Asie Centrale — TeKkE (Capra sibirica Meyer) en' Kirghizie. 
Nouv. Acad. Sc. RSS Kirghise, fasc. 6, 1958, pp. 137-154. (Izvestiita Akademii 
Nauk Kirgizskoi SSR, vypusk 6, 1958.) 

136. — Dermatophagoides — Acariens dermatophages Cheremetiev. Grande Encyclopédie 
de médecine, t. VIII, 1958, pp. 1142-1143. (Bol’shaia meditzinskaia entsiklopedia, 
te VIIT=1958e) 

137. — (En coll. avec V. N. KARPOVITCH.) Nouvelle espèce d’Acarien de duvet — Eadiea 
longisetosa sp. nov. (Acaromorpha, Acarimorphes, Myobiidae) habitant du desman. 
Magasin Parasit. Inst. Zoolog. Acad. Sc. URSS, t. XVIII, 1958, pp. 183-198. 
(Parazitologicheskii sbornik Zoologicheskogo Instituta, t. XVIII, 1958.) 

133. — (En coll. avec I. VassiLiev.) Particularités écologo-faunistiques des individus 
de certaines populations d’Acariens plumicoles (Acariformes, Analgesoidea), habi- 
tants d'oiseaux dans différentes zones géographiques. Nouv. Inst. Zool. Acad. Sc. 
Bulgarie, t. VII, 1958, pp. 91-114. (Izvestiia na Zoologicheski inst. pri Bilgarska 
Akademiia Nauk, kn. VII, 1958.) 


SOME PREDATORY MITES OF THE GENERA TYPHLODROMUS 
AND AMBLYSEIUS FROM JAPAN (PHYTOSEIIDAE) ® 
(With 18 Text-figures) 


BY 


Shòzò EHARA 


(Zoological Institute, Faculty of Science, Hokkaido University) 


The genera 7yfhlodromus and Amblyseius were formerly distinguished by relative 
setal length, but there are some species which are transitional in this character. 
Recently, CHANT (1957 a, 1957 b) combined the genera Typhlodromus and Amblyseius 
as subgenera of 7yphlodromus sensu lato. On the basis of a comprehensive study 
of setal development (CHANT, 1958), he defined that the subgenus Typhlodromus 
has more than four pairs of anterior lateral setae on the dorsum, while the subgenus 
Amblyseius bears four pairs of anterior lateral setae. ATHIAS-HENRIOT (1958) 
elevated the subgenera 7yphlodromus and Amblyseius in Chant’s sense to two inde- 
pendent genera. For the time being, the present author prefers to recognize 
the genera Tyvphlodromus and Amblyseius, in agreement with Athias-Henriot's 
treatment. 

In a previous paper the author (1958) recorded three species of the genus T'yphlo- 
dromus from Japan. According to the above definition of the genera, the scientific 
name of these three species should be changed as follows : 


Amblyseius finlandicus (Oudemans) 
Amblyseius longispinosus (Evans) 
Amblyseius japonicus (Ehara) 


This is the second paper treating mites belonging to the Phytosezidae from Japan. 
The following is a list of the species here reported : 


Typhlodromus vulgaris n. sp. 
Amblyseius longispinosus (Evans) 
Amblyseius rademacheri Dosse 


1. Contribution No. 435 from the Zoological Institute, Faculty of Science, Hokkaido 
University, Sapporo, Japan. 
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Amblyseius tsugawai n. Sp. 
Amblyseius ovientalis n. sp. 
Amblyseius largoensis (Muma) 


Most of the specimens here studied were collected by the author himself ; 
some of them were forwarded to him by Prof. R. HavAsHI (Toyama Univer- 
sity), Mr. N. HigicHi (Fukushima Prefectural Horticultural Experiment Sta- 
tion), Mr. H. HoriucHI (National Tòhoku Agricultural Experiment Station), 
Mr. M. KoHoxo (Kagashima Prefectural Fruit Tree Experiment Station), Prof. 
M. SuisuvA (Kagoshima University), and Mr. C. TsuGawA (Aomori Prefectural 
Apple Experiment Station). The author is very grateful to the above-mentioned 
gentlemen. 

For suggestions or information his thanks are also due to Dr. E. W. BAKER 
(U. S. National Museum, Washington, D. C.), Dr. D. A. CHANT (Entomology 
Laboratory, Belleville, Ontario), Dr. G. DossE (Institut firr Pflanzenschutz der 
Landwirtschaftlichen Hochschule, Hohenheim bei Stuttgart), and Dr. P. GARMAN 
(Connecticut Agricultural Experiment Station, New Haven, Connecticut). Fur- 
thermore, he wishes to thank Dr. M. H. Muma (Florida Citrus Experiment Station, 
Lake Alfred, Florida) for lending specimens of a few Florida species. Finally, 
grateful acknowledgement must also be extended to Prof. Tohru UcHIDA who 
kindly made most expert suggestions. 


Typhlodromus vulgaris n. sp. (Fig. 1-5) 


Female. Body from above oval, 360 u long and 240 u wide in widest part, 
generally grayish white in colour and sometimes pinkish. Fixed digit of chelicerae 
with three teeth distally ; movable digit with a distal and two subdistal adjacent 
teeth. Leg IV with a spatulate macroseta on the genu, tibia and tarsus, that 
on tarsus the longest ; these setae arising approximately perpendicularly to the 
axis of each segment. Peritreme long, not extending between the setae D, ; the 
posterior portion curving around coxa IV, and ending in acute angle. Dorsal 
shield reticulate, with five pairs of pores (Fig. 1), and carrying eighteen pairs of 
setae : teri in the lateral, two in the median, and six in the dorsal rows. Among 
these setae, L,, the longest (66 u) and D, the shortest ; Ms more or less paired with L,, 
slightly shorter than VL, which is shorter than L,g.  Sternal shield with three 
pairs of setae. Ventrianal shield longer than wide and wider than genital shield, 
with anterior margin convex and lateral margins concave. The shield reticulate, 
with four pairs of preanal setae, with a pair of pores behind the third preanals, 
and with a pair of paraanal setae. Four pairs of setae surrounding ventrianal shield, 
one (VL,) long. 


Male. Body elliptical in contour, 260 u long and 160 u wide in widest part. 
Similar to female in dorsal chaetotactic pattern, but M, about as long as VL,. 
Movable digit of chelicerae bearing Y-shaped spermatophoral process.  Tarsus IV 
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with three macrosetae as in female. Ventrianal shield broadly triangular, retic- 
ulate, with four pairs of preanal setae. 
Holotype. 9, Sapporo, Hokkaido, I4-VII-1958 (on apple), S. EHARA leg. 
Allotype. g, same data as holotype. 
i Paratypes. Sapporo, 1 ©, 4-VIII-1958 (on apple), 1 9, 5-vIni-1958 (on Alnus 
hirsuta Turez.), 1 9, 12-vIm-1958 (on elm), 1 g & 6 99, 14-vIni-1958 (on apple), 
4 99, 21-vIri-1958 (on willow), 1g &9 99, 22-VIII-1958 (on willow), 4 99, 2-1x-1958 


Fic. 1-5. — Typhlodromus vulgaris n. sp. — 1. Dorsum of female. — 2. Basitarsus, tibia 
and genu of leg IV of female. — 3. Posterior part of peritreme of female. — 4. Ventrianal 
shield of female. — 5. Ventrianal shield of male. 


(on sasa bamboo), S. EHARA leg. ; Otaru, Hokkaido, 1 g & 2 99, 3-Ix-1958 (on sour 
cherry), S. EHARA leg.; Tappu-yama, Mikasa, Hokkaido, 6 99, 17-1X-1958 (on 
todo-fir), S. EHARA leg. ; Kuroishi, Aomori Pref., Honshu, 1 9, 28-v-1955 (on apple), 
C. Tsugcawa leg. ; Fujisaki, Aomori Pref., 2 99, 25-v-1958 (on apple), 4 S4 & 4 99, 
2-1X-1958 (on apple), H. HoRIUCHI leg. 

The types are preserved in the Zoological Institute, Faculty of Science, Hokkaido 
University. 

Distribution. Japan (Hokkaido, Honshu). 


Remarks. Among all the members belonging to the genus and having ten pairs 
of lateral setae, Typhlodromus vulgaris n. sp. is unique in the spatulate macrosetae 
on leg IV of both sexes and the remarkable shape of the ventrianal shield of female. 
The new species shows some resemblances to Typhlodromus georgicus Wainstein, 
1958, from Georgian S.S.R., especially in the arrangement of dorsal pores, but 
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difiers from the latter in the dorsal chaetotaxy, the macrosetae on leg IV, and 
structure of spermatophoral process. Kampimodromus heveae ** (Oudemans, 1930) 
from Sumatra and Typhlodromus jackmickleyvi De Leon, 1958, from Florida, are 
similar to the new species in the macrosetae on leg IV, which are slightly expanded 
at tip, but they have longer setae on dorsum and three-paired preanal setae on 
ventrianal shield. The present mite is apparently common on apple leaves in 
northern Japan. 


Amblyseius longispinosus (Evans) 


Typhlodromus longispinosus, EHARA, 1958, Annot. Zool. Tapi (1) 5% 
Fig. 4-0. 

Specimens examined. Sapporo, Hokkaido, 1 9, 21-vI-1958 (on mulberry), 
7434 & 4 99, 20-vIri-1958 (on mulberry), 2 99, 12-vIII-1958 (on CM RE 
2-IX-1958 (on sasa bamboo), S. EHARA leg. ; Iizaka, Fukushima Pref., Honshu, 3 99, 
17-VII-1958 (on mulberry), S. EdARA & N. HigtcHi leg., 1 9, vint-1958 (on Oxalis), 
N. HikicHI leg. ; Kagoshima, Kagoshima Pref., Kyushu, 1 9, 22-vI-1956 (on hydran- 
gea), I 9, 27-vi-1956 (on dahlia), S. MaEDA leg. ; Tarumizu, Kagoshima Pref., 1 9, 
14-VIII-1958 (on citrus), M. KoHono leg. 

This species was recently recorded by the author (1958) from Honshu, Japan. 
Further specimens have been available for the present study. This mite is new 
to the islands of Hokkaido and Kyushu, but is probably common in this country. 


Amblyseius rademacheri Dosse (Fig. 6-11) 


Amblyseius rademacheri, Dosse, 1958, Pflanzenschutz-Ber., 20 (1/2) : 9, Abb. 18. 


Amblyseius rademacheri DosseE, 1958, Pfanzenschutz-Ber., 21 (3/4) : 44, Abb. 1- 
Abb. 5. (original description.) 


Female. Body from above elongate oval, 360 u long and 190 u wide in widest 
part, grayish white in colour. Fixed digit of chelicerae with at least eight teeth. 
Leg IV with macroseta on the genu, tibia and tarsus, that on tarsus the longest. 
Peritreme long, extending well between the setae Dj; the posterior part curving 
around coxa IV, having terminal truncate portion, and ending in acute projection. 
Dorsal shield with rather longitudinal reticulations laterally, with irregularly poly- 
gonal reticulations medially, and bearing seventeen pairs of setae, of which nine 
are lateral. Setae L,, M,, and L, very long (70, 76, and 150 respectively), My 
and L, pectinate ; D, and L, long, L, a little longer ; other setae on dorsum short 
or minute ; M, more or less paired with L,, the distance between M, and L, generally 
shorter than that between M, and Ly. Sternal shield with three pairs of setae. 
Ventrianal shield longer than wide and wider than genital shield, with lateral margins 


I. CHANT (1955) considers that the genus Kampimodromus is synonymous with the genus 
Typhlodromus s. lat. i 


2. The male remains unknown both in KX. heveae and T. jackmicklevi. 


slightly or moderately concave. The shield reticulate, with three pairs of preanal 
setae, with a pair of pores more or less in line laterally with the third preanal setae, 
and with a pair of paraanal setae. Four pairs of setae surrounding ventrianal shield, 
one (VL,) long (50 yu), shorter than L, but longer than L,. Spermatheca as in Fig. g. 


Fic. 6-11. — Amblyseius rademacheri. — 6. Dorsum of female. — 7. Posterior part of peritreme 
of female. — 8. Ventrianal shield of female. — 09. Spermatheca. — 10. Spermatophoral 
process. — 11. Ventrianal shield of male. 


Male. Body elliptical in contour, 290 py long and 180 up wide in widest part. 
Similar to female. Ly 69 u long. Movable digit of chelicerae with spermatophoral 
process as shown in Fig. 10. Ventrianal shield broadly triangular, reticulate, 
with three pairs of preanal setae. 

Specimens examined. Sapporo, Hokkaido, 1 9, 21-vIII-1958 (on willow), 3 99, 
23-VIII-1958 (on sasa bamboo), 2 99, 25-vIn-1958 (on Quercus crispula Blume), 
Ig &4 99, 2-1X-1958 (on sasa bamboo), 1 2, 10-1X-1958 (on Quercus crispula Blume), 
S. EHARA leg. 

Distribution. First recorded from Japan (Hokkaido); Germany. 

Remarks. The manuscript of the present description and figures was sent to 
Dr. G. DossE for the comparison with types of A. rademacheri, and this mite has 
been identified with A. rademacheri by him. 

Judging from Oudemans’ drawings (NESBITT, 1951) of the male of Kampimo- 
dromus hevearum (OUDEMANS, 1930), the female of which is unknown, A. rademacheri 
is probably allied to K. hevearum. In the male of A. rademacheri seta L, is shorter 


and narrower than seta M,, while, in the same sex of XK. hevearum seta L, is similar 
to seta M, both in length and thickness. 

At a glance the present species is characterized by very long, three-paired setae 
on dorsum. 


Amblyseius tsugawai n. sp. (Fig. 12-13) 


Female. Body from above oval, 410 u long and 260 w wide in widest part. 
Fixed digit of chelicerae with about seven teeth in addition to one subterminal 
process. Leg IV with a comparatively short macroseta on genu, tibia and tarsus ; 
the genual seta 53 u, the tibial one 50 p, the tarsal one 81 u. Peritreme long, reaching 
in front of the base of seta D, anteriorly ; the posterior part curving around coxa IV 
and having terminal truncate portion.  Dorsal shield reticulate, bearing seventeen 
pairs of setae, lateral setae nine-paired. Setae L,, M,, and L, very long (55, 55, and 
130 p respectively), D, and L, long, remaining setae on dorsum short or minute ; 
M, closer to L, than to L, more or less paired with L,.. Sternal shield with three 
pairs of setae. Ventrianal shield longer than wide and wider than genital shield, 
slightly constricted laterally. The shield reticulate, with three pairs of preanal 
setae, with a pair of pores behind the level of the third preanal pair, and with a 
pair of paraanal setae. Four:pairs of setae surrounding ventrianal shield, one 
(VL,) long (52 wu), shorter than L, and M, but longer than L,. 


FIG. 12-13. — Amblyseius tsugawai n. sp. — 12. Dorsum of female. — 13. Ventrianal shield 
and surrounding setae of female. 
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Male. Unknown. 

Holotype. ©, Kuroishi, Aomori Pref., Honshu, 12-1x-1955 (on apple), C. TsuGawA 
eg. | 

The type is deposited in the Aomori Prefectural Apple Experiment Station. 

Distribution. Japan (Honshu). 

Remarks. Amblyseius tsugawai n. sp. resembles Amblyseius andersoni* (1. c. 
1957) from Canada, but differs from the latter in length of a few setae on dorsum, 
and in shape of the ventrianal shield.  Furthermore, the new species is different 
from A. andersoni in the macrosetae on leg IV. The tarsal macroseta of the species 
is much longer than genual seta which is slightly longer than tibial seta. According 
to a personal letter from Dr. CHANT these setae of A. andersoni are all long but the 
tarsal one is slightly longer than the others. A. fsugawai n. sp. is somewhat like 
A. potentillae * (Garman, 1958), but is different in the anterior termination of 
peritremes and the macrosetae on leg IV. Dr. BAKER kindly examined types 
of A. potentillae for the present author and pointed out : 

‘“1. The paratreme (trachea) of potentillae ends just before it reaches the 
position of the first pair of anterior setae. 

2. The longest seta is probably that on the genu; this is only slightly longer 
than the tarsal seta ; the tibial seta is not as long or as strong as the other two. ’’ 

The new species is named in honour of Mr. Chikara TSuGAWA who collected this 
interesting mite. 


Amblyseius orientalis n. sp. (Fig. 14-16) 


Amblyseius sp., EHARA, 1958, Annot. Zool. Jap., 31 (I) : 55. 

Female. Body from above oval, 380 u long ; 260 u wide in gravid mite and 210 u 
wide in non-gravid mite ; grayish white in colour. Fixed digit of chelicerae with 
at least ten teeth in addition to a few distal processes ; movable digit with three 
or four teeth. Leg IV with a very long, whip-like macroseta on the genu, tibia 
and tarsus, that on genu the longest.  Peritreme long, extending beyond the 
base of seta D, and almost meeting in the midline ; the posterior part curving around 
coxa IV, having terminal truncate portion, and ending in acute projection.  Dorsal 
shield with seventeen pairs of setae, of which nine are lateral.  Setae Lj, M,, and Ly 
very long, whip-like (100, 110, and 240 y respectively) ; setae D, and L, longer than 
remaining ones on dorsum, which are short or minute. Seta L, longer than D,; 
L, generally longer than L;; Ly generally shorter than L, but sometimes as long 
as it. M) closer to L, than to Lx, more or less paired with L,. Sternal shield with 
three pairs of setae, the posterior margin straight. Ventrianal shield considerably 
variable in shape by individuals. The shield longer than wide and wider than 
genital shield ; the lateral margins weakly notched. A pair of pores occur slightly 


I. The male of A. andersoni is unknown. 
2. The male of A. potentillae is unknown. 


behind and between the third preanal setae ; a pair of paraanal setae borne laterad 
of the anterior portion of anus.. Four pairs of setae surrounding ventrianal shield, 
one (VL,) long (81 p), a little shorter than L, and longer than L,. 


. Fic. 14-16. — Amblyseius ovientalis n. sp. — 14. Dorsum of female. — 15. Ventrianal 
shield and surrounding setae of female. — 16. Ventrianal shield of male. 


Male. Body from above elliptical, 280 w long and 160 u wide in widest part. 
Similar to female. Seta M, stouter than L,; L3 longer than L,. Spermatophoral 
process shallowly bifurcate at distal end. Viewed from a certain direction the process 
is Y-shaped. Ventrianal shield triangular, reticulate, carrying three pairs of 
preanal setae. 

Holotype. 9, Sapporo, Hokkaido, 10-1x-1958 (ou Quercus crispula Blume), 
S. EHARA leg. 4 

Allotype. g, same data as holotype. 

Paratypes. Sapporo, 2 99, 5-vit-1958, 6 99, 25-vii-1958, 1 9, 4-x-1956, 
I.g & 4 99, 10-IX-1958, 2 99, 17-Ix-1956, on Quercus crispula Blume, S. EHARA leg. 

The types are deposited in the Zoological Institute, Faculty of Science, Hokkaido 
University. 

Distribution. Japan (Hokkaido). 

Remarks. The new species can be distinguished from all known members 
of the genus by length of the setae L, and L, of both sexes, and also by shape of 


the ventrianal shield of female. The types were collected together with some 
specimens of Amblyseius finlandicus (OUDEMANS) (EHARA, 1958). 


Amblyserus largoensis (Muma) (Fig. 17-18) 


Amblysetopsis largoensis MUuMA, 1955, Ann. Ent. Soc. Amer., 48 (4) : 266, 
Fig. 10-12. 

Amblyseropsis largoensis, GARMAN, 1958, Ann. Ent. Soc. Amer., 51 (1) : 76, 
Fig. 8. 

Female. Body from above oval, 390 u long and 280 u wide in widest part, 
pinkish in colour. Fixed digit of chelicerae with many (at least eight) teeth. 
Tarsus IV with a very long, whip-like macroseta on the genu, tibia and tarsus, 
genual seta the longest. Peritreme long, extending forward to seta D, ; the pos- 
terior part curving around coxa IV, having terminal truncate portion, and ending 
in acute projection. Dorsal shield carrying seventeen pairs of setae, of which 
nine are lateral. Setae L,, M,, and L, very long, whip-like (100, 110, and 250 w 
respectively) ; setae Dj and L, longer than other ones on dorsum, which are of 
minute size. Seta L, longer than Dj ; Lo, Ly, L;, and L are approximately equal 


Fic. 17-18. — Amblyseius largoensis. — 17. Dorsum of female. — 18. Ventrianal shield 


and surrounding setae of female. 


in length. M, closer to L, than to L, more or less paired with L,. Sternal 
shield with three pairs of setae. Ventrianal shield much longer than wide and 
narrower than genital shield ; strongly constricted near the middle, widest at 
the level of anus, with anterior margin convex. The shield provided with three 
pairs of preanal setae, with a pair of pores close to the third preanal setae, and 
with a pair of paraanal setae. Four pairs of setae surrounding ventrianal shield, 
one (VL,) long (63 wu), longer than L,. 

Male. Not available. 

Specimens examined. Toyama, Toyama Pref., Honshu, 3 99, 2-1x-1958 (on 
chrysanthemum), R. HavasHI leg. 

Distribution. First recorded from Japan (Honshu); U.S.A. 

Remarks. The present specimens were compared with specimens from Florida, 
the latter being kindly sent by Dr. M. H. Muma to the author. 

A. largoensis seems to be similar to one form! of A. caudatus Berlese, 1914, only 
the female of which is known, in structure of the ventrianal shield (CHANT, 1957 a), 
but they are different from each other in the following aspects. In A. largoensis 
the distance between the third preanal and paraanal setae is slightly longer than 
that between the first and third preanal setae, while, in A. caudatus the former 
distance is approximately twice as long as the latter. Furthermore, the anterior 
margin of the ventrianal shield is convex in A. largoensis but straight in A. cau- 
datus. 
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A NEW MITE TAKEN WITH RATS IN PUERTO RICO 
(ACARINA : DIPLOGYNIIDAE) 


BY 


Irving Fox. 


(School of Medicine, School of Tropical Medicine, San Juan, Puerto Rico). 


The new species of mite described below was collected during rat ectoparasite 
surveys made in San Juan, Puerto Rico in connection with studies on the epide- 
miology of murine typhus fever. These studies were supported in part by Research 
Grant E- 854 from the National Institute of Allergy and Infectious Diseases, United 
States Public Health Service. 

In 1950 TRAGAARDH described the genus Neodiplogynium with one included 
species N. schubarti. Since this new species has the anal plate separated from the 
ventral plate it is placed in that genus. However, this new species differs greatly 
from schubarti in many respects, such as the long peritremes, the shape of the anal 
plate and the presence of an epigynial plate. Although these characters may well 
be of generic value, it is not deemed desirable to propose a new genus at this time. 
This new species is named in honor of Dr. Antonio VALLE, Director of the Museo 
Civico di Storia Naturale di Bergamo, Italy. 

Neodiplogynium vallei, new species (Figure 1, A-E). 

Female. — Length, 724 u, width 494 u. Body oval, shoulders not prominent. 
Dorsal plate single, armed with long setae along the lateral borders and apparently 
with two median longitudinal rows of such setae. Sternal plate somewhat qua- 
drangular, the anterior border with a notch and the posterior and lateral borders 
deeply concave, with three pairs of setae of which the most anterior is very long 
(Figure 1, D). Metasternal plates not apparent.  Lateral plates more or less 
triangular, ornamented with large pits and with two pairs of setae. Epigynial 
plate small somewhat triangular, clearly separated from the ventral and lateral 
plates by sutures.  Ventral plate not fused with the anal plate and not reaching 
the posterior border of the body, with three median pairs of setae.  Ventral marginal 
plates dark, with regularly placed long setae, well separated from both the ventral 
plate and the anal plate in the posterior region. Anal plate with a large pore and 
three pairs of setae, not reaching the posterior border of the body. Peritreme 
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FIG. I. — Neodiplogynium vallei, new species, female. 
A. Palpus. — B. Epistome. — C. Ventrum. — D. Intercoxal region. — E. Hypostome. 
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long, beginning at about the middle of Coxa IV, without a prominent poststigmatic 
branch, extending to beyond Coxa I and with irregular edges (Figure 1, C). 

Epistome triangular, about as long as wide at the base, with prominent teeth 
and lacking a pattern of lines (Figure 1, B).  Chelicera with a long chela, the ends 
of the digits overlapping.  Hypostome as shown in Figure 1, E. Palpus with two 
long setae on the coxa and a bifurcate forked seta on the tarsus (Figure 1, A). 
Tarsus I without claws or caruncle, longer than the tibia ; tarsi II, III, and IV with 
claws and caruncles. 

Tvpe material. — Described from the female holotype taken at San Juan (San- 
turce), Puerto Rico, July 12, 1957 together with Rattus norvegicus in a wooden box- 
type trap. This holotype is in the entomological collection of the Department 
of Microbiology, School of Medicine, School of Tropical Medicine, San Juan, Puerto 
Rico. 


LIDERATURE.CITED 


TRAGARDH, I. 1950. — Studies on the Celaenopsidae, Diplogyniidae and Schizogyniidae 
(Acarina). Arkiv Fòr Zoologi, Ser. 2, Band 1 : 361-451. 


IMPORTANCE MEDICALE ET ÉCONOMIQUE DES IXODIDÉS 
DE LA GUYANE ET DES ANTILLES FRANCAISES 
LEUR « CONTRÒOLE » 


PAR 


H. FLocH et P. FAURAN. 


(Instituts Pasteur d’Outre-Mer.) 


Nous avons étudié, dans cette Revue, récemment, les /Ixodidae du genre 
Amblyomma de Guyane et des Antilles Frangaises (1). 

Nous allons préciser, aujourd’hui, dans quelle mesure le ròle de vecteurs des 
Ixodides en général, dans nos départements francais de l’hémisphère occidental, 
intéresse la médecine humaine et vétérinaire, puis traiter de leur « contròle ». 


I. — IMPORTANCE MÉDICALE ET ÉCONOMIQUE. 


Examinons d’abord le cas des maladies transmissibles à l'homme : 


I) Rickettsioses. 

Rickettsia conori a été mis en évidence en Guyane, en Martinique et en Guade- 
loupe. Fort heureusement, les cas de fièvre boutonneuse paraissent assez rares 
dans ces trois départements. En Guyane, l’existence de cette maladie, longtemps 
soupgonnée, fut définitivement prouvée en 1953 (2). Les travaux de MONTESTRUC 
et DE PALMAS (3) et de MoNTESTRUC (4) ont montré que la fièvre boutonneuse sévit 
sporadiquement en Martinique. Mauz£ et PILIN (5) en ont diagnostiqué deux cas 
certains en Guadeloupe. i 

On admet classiquement que RWipicephalus sanguineus transmet R. conori du 
chien au chien et du chien à l’homme. Cependant, SicALAS et LAMONTELLERIE (6) 
ont émis l’hypothèse que l'homme pouvait s’infecter lui-méme, mécaniquement, 
en déparasitant les chiens, ou qu’un autre insecte (peut-étre un hétéroptère) réalisait 
une transmission mécanique. 

Dans un cas, signalé en Martinique par MonTESTRUC et DE PALMAS (7), le vecteur 


pouvait étre un Trombiculidé (Trombicula batatas ?). 
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Richettsia rickettsi Brumpt (= R. brasiliensis Monteiro = DermacentVoxenus 
richettsi Wolbach), è notre connaissance, n’a jamais été décelé dans les Antilles, 
ni méme en Guyane, où, cependant, existent les mammifères sauvages qui 
servent ailleurs de réservoir de virus : cabiaies (Hvdrochoerus), coatis (Nasua), 
chiens sauvages, etc..., et les tiques vectrices : Amblyomma cavennense, Amblyomma 
striatum, Rhipicephalus sanguineus. Ì 

Aux rickettsioses, on peut rattacher la fièvre 0, due à Coxzella burneti 
(= Rickettsia burneti), qui fut signalée en Martinique par MONTESTRUC en 1952 
et en Guyane par FLocH en 1953. Rhipicephalus sanguineus, Boophilus microplus, 
Amblyomma variegatum peuvent transmettre cette maladie qui, toutefois, se con- 
tracte beaucoup plus souvent par contact direct avec les animaux infectés (fré- 
quemment les porcs en Guyane). 


2) Spirochétoses. 

Les spirochétoses transmises par les Tiques paraissent extrèémement rares en 
Guyane. Au cours d’un examen de laboratoire, en 1939, des spirochètes furent décelés 
à Cayenne (7), et le diagnostic de fièvre récurrente à tiques qui fut émis recut une 
confirmation par la découverte, en Guyane, d’Ornithodoros talaje (8). 


Nous n’avons pu trouver de donnée sur l’existence de cette maladie dans les 
Antilles. 


3) Fièvre jaune. 

Le virus amaril semble pouvoir subsister quelque temps dans l’organisme de 
certains Ixodidés et Argasidés : Amblyomma cavennense, Argas persicus, Ornitho- 
doros rostratus, Rhipicephalus sanguineus. 

D'après les expériences d’ARAGAO (9), Amblyomma cayennense et Ornithodoros 
rostratus pourraient transmettre la fièvre jaune par piqùre. 

Néanmoins, le ròle des Tiques dans l’épidémiologie de cette maladie paraît nul, 
en regard de celui de certains Culicidés. 


4) Trypanosomiase américaine. 


Amblyomma longirostre fut rencontré naturellement infecté par PIFANO (10). 
Expérimentalement, Ornithtodoros talaje peut héberger Trypanosoma cruzi dans 
son organisme, sans assurer son développement ; Rhipicephalus sanguineus et 
Amblyomma cayennense ont permis de réaliser la transmission mécanique de ce 
trypanosome. 

Ici encore, les données épidémiologiques montrent que le ròle des Tiques dans 


la transmission de la maladie de Chagas est inexistant à còté de celui des Triato- 
midés. 


5) Lèpre. 


SOUZA-ARAUJO (tI) (12) a publié le récit d’expériences au cours desquelles 
il aurait trouvé des bacilles acido- et alcoolo-résistants chez des Amblyomma 
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cayennense et des Boophilus microplus (ainsi, d’ailleurs, que chez d’autres Arthro- 
podes), qui avaient piqué des lépreux. Il s’agirait, d’après lui, des bacilles de Hansen. 
6) Mvyiase furonculeuse (ver macaque). 

Ce parasitisme est fréquent en Guyane, aussi bien chez l’homme que chez les 
animaux domestiques. Amblyomma cayennense pourrait servir, a-t-on écrit, à trans- 
porter les ceufs de Dermatobia cyaniventris. Nos observations en Guyane n’ont 
jamais permis de confirmer ce ròle, alors que celui de divers Culicidés était mis 
en évidence [FLocH et FAURAN (13)]. 

#0 

Certains des parasites que les Tiques peuvent transmettre aux animaux ont été 
signalés soit dans les Antilles, soit en Guyane. 

Theileria parva a causé des ravages en Guadeloupe ; la maladie frappa du bétail 
importé ; les troupeaux locaux ont paru résistants au parasite et ont joué, semble-t-il, 
le ròle de réservoir de virus. D'après MAUZÉ et MoNTIGNY (14), Amblyomma varie- 
gatum aurait assuré la transmission. Cette opinion est en désaccord avec celle 
d’HOOGSTRAAL (15) qui écrit : « This tick ( Amblyomma variegatum) does not transmit 
East Coast fever (Theileria parva). » 

Anaplasma marginale, l’agent de l’anaplasmose des bovidés, a été observé en 
Martinique, comme en témoignent les statistiques d’analyses vétérinaires faites 
à l'Institut Pasteur de Fort-de-France. 

En Guyane, une épidémie de piroplasmose bovine, transmise par Boophilus 
microplus, a été observée [FLOcCH et ABONNENC (16)]. Cette Tique semble y étre 
aussi le vecteur de la « peste dos polmoes », maladie qui fut signalée en 1941 dans 
ce département [FLOCH (17)). 

Des épidémies de spirochétose aviaire, transmises par des Argas persicus, S'y 
sont aussi produites. 

Ces faits montrent bien que l’importance médicale et économique des Tiques 
antillaises et guyanaises n’est pas seulement potentielle. 


II. — CONTROLE 


Movens de prévention. 


Ils ne sont guère applicables qu'à l'homme. 

Parmi les substances qui exercent une action répulsive sur les Tiques, nous 
citerons : le diméthyIphtalate, le dibutyIphtalate, l’éthyIhexanédiol, le benzoate 
de benzyle. 

Une très bonne méthode d’utilisation de ces produits consiste à imprégner les 
habits : pantalons, chemise, chaussettes (sauf les objets en nylon ou en rayonne), 
en les trempant dans deux litres environ d’une émulsion aqueuse renfermant 5 % 
du produit pur ; l’émulsion peut étre réalisée avec du savon, du tween 80 ou du 


triton X 100. L’effet protecteur, que l’on évalue à 75 %, dure environ une semaine. 

D’après SMITH, Core, GILBERT et GOUCK (18), les meilleurs résultats sont 
obtenus avec le N-butyl-acétanilide ou le N-propyl-acétanilide ; è raison def20: 27: 
par m? de tissu, ces produits assurent une protection de 97 àtg89o pendant deux 
à trois semaines: ces auteurs préconisent la formule suivante, pour imprégner 


les vétements : 


N*butyvlacctanilide Ri RR OE 0 30 parties 

2-butyl-2-éthyl-1,3-propanédiol ............. 3a 

Benzoate"detbegzyiet oe e ose 

Tween 804 i Toi 
sia 


Movyens de destruction. 

Ils sont applicables aux animaux domestiques et aux lieux infestés par les 
Tiques. 

Pour déparasiter les animaux, plusieurs procédés peuvent étre utilisés : 

a) La méthode des bains : elle convient pour les élevages importants et donne 
d’excellents résultats ; elle a l'’inconvénient de nécessiter une installation spéciale 
quand il s’agit du gros bétail. Pour la préparation des bains, on a préconisé le D.D.T., 
le méthoxychlor, le toxaphène, le chlordane, en émulsion, à la concentration de 0,25 
à 0,5 % ; le gamma-H.C.H. (Lindane), à la concentration de 0,025 à 0,06 %. La 
roténone à 0,003-0,006 % et l’arsénite de sodium è I gr./litre, que l’on utilisait avant 
l’apparition des insecticides chlorés, donnaient de bons résultats. 

b) Les mémes produits peuvent étre utilisés en pulvérisations, à une concen- 
tration double de celle des bains, quand on ne dispose pas de l’installation voulue. 
Il est nécessaire d’ajouter aux liquides des produits détergents. 

Nous avons été témoins d'une intoxication mortelle de deux bovidés à la suite 
d'une pulvérisation d’un produit renfermant de 1’ H.C.H. 


c) Les fumigations avec l’anhydride sulfureux à 4 % dans l’air sont efficaces, 
mais nécessitent aussi un dispositif spécial. 

Pour le traitement des lieux infestés par les Tiques, les méthodes générales 
conviennent parfaitement. Dans les maisons, les pulvérisations de D.D.T. en solution 
à 5 % dans le pétrole ou en émulsion à 5 % dans l’eau sont très efficaces. Le gamma- 
H.C.H.à 1 0u 2 % et le chlordane à 2 % peuvent remplacer le D.D.T. à cet effet. 
A Cayenne, les campagnes annuelles de pulvérisations de D.D.T. dans les maisons 
et de H.C.H. dans leurs dépendances ont fait disparaître Rhipicephalus sanguineus 
et Argas persicus, qui y étaient communs aupravant. 

Dans le traitement des terrains, emplacements de camps, on a préconisé l’emploi 
des hydrocarbures chlorés : D.D.T., chlordane, toxaphène, dieldrin à la dose de 
0,2 gr. de produit pur par mètre carré, en poudrages, ou de 0,1 à 0,2 gr. de produit 
par métre carré, en pulvérisations. L’emploi du gamma-H.C.H. nécessite des doses 
dix fois moindres. Il faut traiter la végétation jusqu'à 0,60 m. de hauteur. 
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ABSTRACT. 


The new species described and figured are : Fam. Erythraeidae : Erythraeus munsteri, 
Balaustium bipilum, B. vignae, B. medicagoense, B. cristatum, B. graminum, Leptus inter- 
medius ; fam. Smaridiidae : Smaris biscutatis, Fessonia brevicristata: Keys to the genera 
and species of Erythracidae and Smaridiidae associated with South African plants are 
given. 


INTRODUCTION. 


This paper deals with a number of species of the superfamily Erythraecidea 
collected from or found associated with South African plants. The major contri- 
butions to our knowledge of these mite families were made by SOUTHCOTT 
(1946 a & b), GRANDJEAN (1947) and WOMERSLEY (1934, 1936, 1941). It is also 
evident that the number of new species will be considerably increased by more 
intensive collecting. The type material of the new species described in the present 
paper is deposited in the collection of the Institute for Zoological Research, Pot- 
chefstroom University. This study was assisted in part by grants from the Council 
for Scientific and Industrial Research and the Department of Agriculture. The 
authors also wish to thank Prof. G. T. S. EiseLEN and Dr. J. A. vAN EEDEN for 
their constant interest in this research and their constructive criticisms. 


Cohors Parasitengona Oudemans, 1909. 


These large red mites have a well-developed palpal thumb-claw complex ; 
the propodosoma is usually provided with a specialized sclerotic area, on which 
sensory setae are located ; the body is densely clothed with short setae which are 

Acarologia, t. I, fasc, 3, 1959. 


not arranged into transverse rows ; the legs bear many setae, some of which may 
have a sensory function ; the tarsi of all the legs terminate in tarsal claws ; the 
empodium is rarely present; the larvae are heteromorphic. 


Superfamily Erythraeoidea Grandjean, 1947. 


The members of this superfamily are provided with a well-developed palpal 
thumb-claw complex ; the movable chelae are strong, long, straight and needle- 
like ; the propodosoma is provided with sclerotized sensory areas on which sensory 
setae are located ; the body is densely clothed with short setae ; genital suckers 
may be present or absent ; all the segments of the legs bear many tactile setae ; 
tarsi and tibiae I have many striated sensory setae which are scattered among these 
tactile setae ; tarsal claws are present but the empodia are absent. 

This superfamily comprises the Erythraeidae Oudemans, 1902, Smaridiidae 
Kramer, 1878 and Calyptostomidae Oudemans, 1923. 


Family Erythracidae Oudemans, 1902. 


The adults of this family are reddish, free-living predators; the larvae are 
parasitic on arthropods. Their legs are adapted for running. The body is oval- 
shaped and clothed with a large number of setae. The propodosoma is provided 
with a median longitudinal crista metopica (VITZIHUM (1940-43) lists Fallopia 
and Neosmaris as exceptions). There are two sensory areas on the crista ; the 
anterior one is often far in front on a nasus and the posterior one is usually placed 
near the posterior margin of the crista. Two sensory setae are situated on each 
sensorvy area. In forms where the crista is absent, the sensory setae are located 
in the corresponding position. Either one or two pairs of eyes are present. 
Coxae I & II and III & IV are arranged into two groups. Two claws are present 
on each tarsus but an empodium is absent. The tibia of the five-segmented palpus 
is provided with a strong claw. The chelicerae are unsegmented, stylet-like, very 
long, capable of being withdrawn into the body and usually toothed in their distal 
portions.  Genital suckers are absent. 


Key to the South African genera and species of the family 
Erythraeidae associated with plants. 


1. — Two eyes on each side ; legs I and IV often very long..... Erythraeus Latreille. 
a. Anteriorly, crista with a nasus which is without setae ; anterior sensory area 

with seven setae ; dorsal body setae of two lengths, the shortest 80-127 pu, the 

longest 150-200 u; length of body (exdluding gnathosoma) 11.00 y; length 
(including gnathosoma) 1.500 u; breadth 934  ; length of leg I 2.430 p, leg IV 

i ici it ee E. munsteri, n. Sp. 


— Usually with one eye on each side ; legs I and IV not very long. .......... 2 
2. — Eyes placed behind the middle of the crista............. Balaustium V. Heyden. 


— 306 — 


a. Crista with a plate; anterior sensory area of crista with two setae in front of 
sensory setae ; length of body (excluding gnathosoma) 033 & ; length (including 
gnathosoma) 840 p; breadth 322 w............-.-2.00... B. bipilum, n. sp. 


— Crista without. aplate: ea ER E db. 


b: One.eye on cach'isidlo..... urne 


— '‘Tryoseyes on eachi Side.s. iii e e NA I 
c. Anterior portion of crista distinctly pointed, with one seta in front of sensory 
setae ; dorsal setose setae 28 u long ; first pair of legs longer than the body ; 

length of body (excluding gnathosoma) 863 u; length (including gnathosoma) 
1.052,14; \breadil boo taste B. vignae, n. sp. 


— Anterior portion of crista rounded in front and with only two sensory setae ; dorsal 
plumose setae 30-55 p long; first pair of legs slightly longer than the body ; 
lenght of body (excluding gnathosoma) 1.310 yu ; length (including gnathosoma) 
T.592: DICA teo ERA B. medicagoense, n. sp. 

d. Anterior sensory area with one seta in front of sensory setae ; posterior sensory 

area rounded ; length of dorsal feathered setae 31 pu. ; lenght of body of nymph 
(excluding gnathosoma) 572 w ; length (including gnathosoma) 7224 ; 
breadthi AZ0 WI: tale eee B. cristatum, n. sp. 


Anterior sensory area with only two sensory setae ; posterior sensory area stretching 
backwards, terminating.in a sharp point ; length of dorsal plumose setae 22 y ; 
length of body of nymph (excluding gnathosoma) 572 &w ; length (including 
gnathosoma),72241ebreadti:420. Ltda B. graminum, n. sp. 

=+«Ryes:placedein:trontiof.middlefof cristai: gici Leptus Latreille. 
a. Anterior and posterior sensory areas placed normally ; anterior sensory area 
with nine setae in front of sensory setae; length of body (excluding 


gnathosoma) 1320 u (including gnathosoma) 1.720 4; breadth 1.000 p.. 
L. intermedius, n. sp. 
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Genus Erythraeus Latreille, 1800. 


The characteristics of this genus are the following : Legs I and IV are often 
longer than the body ; two pairs of eyes are present on each side of the body ; 
the dorsal setae are not modified into an imbricate scaling ; the palpi are simple 
and are without spines ventro-distally. The legs are devoid of highly modified 
serrate setae. 

The larval characters of this genus are the following : Two eyes are present on 
each side ; the dorsal plate is generally rounded, flattened or concave anteriorly 
and provided with two pairs of sensory setae of which the anterior pair is situated 
a little behind the anterior border of the plate, the posterior pair being situated 
on the posterior border of the plate. The plate also bears two or three pairs of 
non-sensory setae, one or two pairs being placed anteriorly near the edge of the 
plate ; the posterior pair is situated approximately in the middle of the plate near 
the edge. The tarsi are provided with strong falciform empodia and two lateral 
dissimilar modified claws ; the anterior claw is ciliated and has a weak terminal 
hook and the posterior claw is retroflexed. 


Erythraeus munsteri, n. sp. (Fig. 1-5). 


This species is distinguished from the other species of Erythraeus on the basis 
of the relative length of the dorsal setae and certain features of the crista. It 
resembles E. celeripes (Rainbow), E. imperator (Hirst) and E. collinitus Lawrence, 
in the fact that the dorsal setae are of two distinct sizes and that the crista is drawn 
out into a snout-like process (nasus). 


Female (fig. 1). 


Dimensions : Length of body (excluding gnathosoma) 1.100 y ; length (including 
gnathosoma) 1.500 u ; breadth of body 934 u ; length of leg I 2.430 u, leg II 1.330 w; 
leg III 1.510 u, leg IV 2.350 u. The body is oval-shaped. The colour is red. 

Dorsum. The dorsal surface of the body is provided with numerous, but well 
separated, blackish setose setae of irregular lengths, the longer setae measuring 
150-200 u and the shorter setae 80-127 u. The crista (fig. 4) is linear, the anterior 
portion being produced into a nasus, which, unlike the condition in E. imiperator 
and E. collinitus is devoid of setae. Two sensory setae (169 u long and setose) 
and seven ordinary setose setae, of which those on the anterior portion are the 
longest (307 u), are situated on the anterior sensory area of the crista. The posterior 
sensory area of the crista is rounded and carries two sensory setae each measuring 
222 |. Two eyes are present on each side of the body. 

Gnathosoma. Except for a single small basal tooth the claw on the palpal tibia 
is smooth ventrallv. All the palpal segments (fig. 5) are covered with relatively 
long setose setae. The palpal tarsus is more or less oval-shaped and covered with 
a number of spine-like setae. The chelicerae are long and stylet-like. 

Legs. The legs are long and slender.  Tibiae I & III are about two and a 
quarter times the length of tarsi I & III; tarsus I is approximately two and a 
half times as long as broad ; tibia II is about one and three quarters as long as 
tarsus I ; tibia IV is about three and a quarter times as long as tarsus I. All the 
segments of the legs are thickly covered with relatively long as well as short setose 
setae. Each of the tarsi is provided with two claws. 

Habitat and locality. The holotype from an unidentified climbing-plant, Munster, 
April 1955 ; one paratype specimen collected by P. GRAHAM from grass and soil, 
Bathhurst, January 1956. 


Genus Balaustium V. Heyden, 1820. 


The genus Balaustium may be characterized by the following : One or two pairs 
of eyes are present and placed behind the middle of the crista ; the latter may be 
provided with a plate ; the anterior sensory area may project over the rostrum in 
a sort of nasus. The dorsal setae are simple or plumose. 


Fic. 6-9. — Balaustium vignae, n. sp., female. 
Fig..0, dorsi; fig.(7, ‘dorsal‘setaà.; fig. ‘8;'crista; fig, 0, palp. 


Balaustium vignae, n. sp. (Fig. 6-9). 


The crista of this species resembles that of B. tardum (Halbert) but differs from 
those of the other species of Balaustium. The fact that the first pair of legs is longer 
than the body and that the dorsal setae are more setose than that of B. tardum, 
distinguishes B. vignai from this related species. 


Female (fig. 6). 

Dimensions : Length of body (excluding gnathosoma) 863 pw ; length (including 
gnathosoma) 1.052 u ; breadth of body 600 pu. This species is orange-coloured and 
oval-shaped. 

Dorsum. It differs from B. tardum in the fact that the suture between the 
propodosoma and hysterosoma is absent. The body is covered with numerous 
setose setae (fig. 7) which are approximately 28 u long. The setal covering is of 
medium density. The long, slender crista (fig. 8) has two sensory areas each bearing 
a pair of sensory setae ; the anterior pair measure 54 and the posterior pair 61 y. 
As in B. tardum the anterior portion of the crista is distinctly pointed and there is 
only one seta in front of the sensory setae. One eye is situated near the posterior 
halfsofktheterista. 

Gnathosoma. The palpal tibia has a strong claw which extends a short distance 
beyond the palpal tarsus (fig. 9). The inner margin of the claw is provided with 
a small tooth proximally. The palpal tarsus is approximately 29 u long and 22 w 
broad and distally it is clothed with numerous stiff setae, the longest of which are 
situated on the lateral margin nearest to the tibial claw. 

Legs. The first pair of legs are longer than the body, those of B. tardum being 
considerably shorter. All the segments of the legs are covered with numerous 
setae. Each tarsus bears two claws.  Tarsus I is 146 u long and 57 w broad. 


Nympha. 

Dimensions : Length of body (excluding gnathosoma) 377 & ; length (including 
gnathosoma) 500 u; breadth of body 275 w; length of leg I 480 pw, leg II 282 w, 
Jesgl11T325<u) les 'IV&460.i 

The nymph is similar to the female except for the dorsal setae which are shorter 
(22-24 u) and the posterior portion of the crista which is weakly developed. 

Habitat and locality. One holotype female from Vigna jaba, Kaap Muiden, 
April 1955; one morphotype nymph from grass, Potchefstroom, April 1958. 


Balaustium medicagoense, n. sp. (Fig. 10-14). 


This species probably is related to B. insularum Womersley but differs from it 
in the structure of the dorsal setae and the crista which is without a plate. The 
crista also separates B. medicagoense from other species in this genus. 


an 


FIG. 10-14. — Balaustium medicagoense, n. sp. 


Fig. 10, dorsum of female ; fig. 11, dorsal seta ; fig. 12, crista ; fig. 13, palp; fig. 14, nympha. 


Female (fig. 10). 

Dimensions : Length of body (excluding gnathosoma) 1.310 w ; length (including 
gnathosoma) 1.592 u ; breadth of body 853 u. The body is large and oval-shaped. 

Dorsum. The suture between the propodosoma and hysterosoma is absent. 
The dorsum is thickly covered with plumose setae (fig. 11). The dorsal setae are 
stouter than those of B. insularum and blunt apically. The lengths of the dorsal 
setae are variable (36-55 u). The crista (fig. 12) is well-developed and devoid of 
a plate. Each of the anterior and posterior sensory areas of the crista is provided 
with two sensory setae of which the anterior pair measures 71 w and the posterior 
pair 100 u. As in B. insularum the anterior area is rounded in front but unlike 
the latter the posterior area extends backwards and terminates in a sharp point. 
One eye, on each side, is situated near the posterior half of the crista. 

Venter. The genital area is provided with numerous setae. 

Gnathosoma. The tibia of the five-segmented palp (fig. 13) bears a strong claw 
which extends beyond the palpal tarsus (36 u long and 11 w broad). The latter 
bears about ten short setae. The inner margin of the tibial claw has a small proxi- 
mal tooth. 

Legs. The first pair of legs is slightly longer than the body. Tarsus I is.135 & 
long and 71 p broad. Each tarsus terminates in two claws. 


Nympha (fig. 14). 

Dimensions : Length of body (excluding gnathosoma) 776 & ; length (including 
gnathosoma) 1.050 wu; breadth of body 537 u. The dorsal aspect of the nymph 
is similar to that of the female except for the crista which is not yet fully developed. 

Habitat and locality. One holotype female, two paratype females and one mor- 
photype from Medicago sativa and Trifolium sp., Caledon, July 1955. Collected 
by J. Fick. One paratype female from Pirus malus, Grabouw, January 1954 ; 
one paratype female from Prunus persica, Caledon, December 1954. 


Balaustium bipilum, n. sp. (Figs. 15-19). 


This species is related to Balaustium angustum Evans and B. lapidarium Will- 
mann but it can easily be distinguished from them by the presence of two setae, 
instead of three, in front of the sensory setae on the anterior portion of the crista. 


Female (fig. 15). 


Dimensions : Length of body (excluding gnathosoma) 633 w ; length (including 
gnathosoma) 840 w ; breadth of body 322 u ; length of leg 1.500 p, leg II 336 u, 
leg IIT 326 , leg IV 424 u. This orange coloured mite is long oval-shaped. 

Dorsum. Anteriorly, the propodosoma narrows down and posteriorly it is 
clearly separated from the hysterosoma. The crista (fig. 16) is provided with two 


FIG. 15-19. — Balaustium bipilum, n. sp., female. 
Fig. 15, dorsum ; fig. 16, crista; fig. 17, dorsal seta ; fig. 18, genital opening; fig. 19, palp. 


sensory areas each bearing two sensory setae of which those in front measure 60 u 
and those behind them 65 u. As in B. angustum the anterior sensory area projects 
beyond the margin of the body and is rounded in front. In addition to the sensory 
setae the anterior portion of the crista bears two setae. The posterior area reaches 
backwards and terminates in a sharp point. As in B. lapidarium the crista is 
placed on a plate which, in this case, is narrow and elongated. One eye is present 
on each side of the body near the posterior half of the crista. The propodosoma 
as well as the hysterosoma are covered with a number of simple setae (field) 
each measuring 25 p. 


Venter. On the ventral side the slit-like genital opening (fig. 18) is flanked 
by approximately sixteen setae. 


Gnathosoma. The five-segmented palp (fig. 19) is sparsely covered with setae. 
The tibia is provided with a strong claw which does not extend beyond the palpal 
tarsus (24 wu long and 11 u broad). The palpal tarsus bears approximately ten 
spinelike setae. 


Legs. Tarsus I is 100 u long and 42 u broad. Two claws are present on each 
tarsus. 


Nympha. Essentially similar to the female. 


Habitat and locality. One holotype female and one paratype from grass, Pot- 
chefstroom, April 1958 ; one morphotype nympha from Medicago sativa, Potchef- 
stroom, April 1954; one paratype female from grass, Boskop, June 1958 ; one 
paratype female from grass and soil, Bathurst, June 1956. 


Balaustium cristatum, n. sp. (Fig. 20-25). 


In addition to the presence of two eyes on each side of the body the dorsal chae- 
totaxy of B. cristatum also resembles that of B. madeirense Willmann. The details 
of the crista of the two species, however, easily separates these two species. 


Nympha (fig. 20). 


Dimensions : Length of body (excluding gnathosoma) 572 w ; length (including 
gnathosoma) 722 w; breadth of body 420 u. The body is oval-shaped. 

Dorsum. There is no division between the propodosoma and the hysterosoma. 
The dorsum is covered with numerous feathered setae (31 u) (fig. 21). The setal 
covering is of medium density. The crista (fig. 22) has two sensory areas, the ante- 
anterior area being semi-circular and carrying two sensory setae (47 u) and one 
additional seta ; the posterior area is rounded and bears two sensory setae, each 


having a length of 41 y. Two eyes are present on each side near the posterior half 
of the crista. 


Gnathosoma. The palpi (fig. 23) are five-segmented and sparsely covered with 
setose setae. The palpal tibia bears a strong claw which extends a short distance 
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FIG. 20-25. — Balaustium cristatum, n. sp. : 


Fig. 20, dorsum of nympha ; fig. 21, dorsal SCLARa 
nympha ; fig. 24, dorsum of larva 
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8. 22, crista of nympha,; fig. 23, palp of 
; fig. 25, palp of larva. 


2I 


beyond the palpal tarsus. The latter bears about seven setae and is 18 u long 
and 10 p broad. 

Legs. AIl the legs are shorter than the body. Each of the tarsi terminates 
in two claws.  Tarsus I is 49 u long and 18 y broad. 


Larva (fig. 24). 

Dimensions : Length of body (excluding gnathosoma) 400 u; length (including 
gnathosoma) 550 wu; breadth of body 282 y. 

The body is oval-shaped and dorsally covered with a number of setose setae 
(42 u). The crista is not yet developed and is represented by an anterior and 
posterior sensory area, each provided with two sensory setae. 

The palpi (fig. 25) are short and thick. The short palpal tarsus bears a distal 
spine and four setae. The first and second pairs of legs are shorter than the body 
but the third pair is longer. 

Habitat and locality. One holotype nympha and one morphotype larva from 
weeds, Malelane, April 1955. 


Balaustium graminum, n. sp. (Fig. 26-29). 


Balaustium graminum and B. medicagoense appear to be closely related, the 
most conspicuous distinguishing characters being the density of the dorsal setae 
and the presence of two eyes on each side of the body of the former species. 

Nympha (fig. 26). 

Dimensions : Length of body (excluding gnathosoma) 800 y ; length (including 
gnathosoma) 940 u; breadth of body 545 u. The body is oval-shaped. 

Dorsum. The suture between the propodosoma and hysterosoma is absent. 
The dorsum is covered with plumose setae (fig. 27) each measuring 22 u. The 
setal covering is not as dense as in B. medicagoense. The crista (fig. 28) resembles 
that of B. medicagoense and as in the latter the posterior sensory area is continued 
posteriorly, terminating in a sharp point ; the anterior area is rounded in front. 
Two sensory setae are borne on each, the anterior pair measuring 37 w and the 


posterior pair 61 p. Two eyes are situated on each side in a line with the posterior 
half of the crista. 


Gnathosoma. The five-segmented palpi (fig. 29) are sparsely covered with setae. 
The tibia bears a strong claw which extends for a short distance beyond the palpal 
tarsus. Seven setae are borne on the palpal tarsus. 


Legs. All the legs are shorter than the body. Two claws are present on each 
tarsus.  Tarsus I is 89 u long and 50 w broad. 


Habitat and localitv. One holotype nympha from grass, Grabouw, January 1954. 


Genus Leptus Latreille, 1795. 


This genus can be distinguished from Balaustium by the 
which are placed in front of the middle of the crista, the ] 


being without any plate ; the nasus is absent ì 
feathered. 


position of the eyes 
atter structure usually 
the dorsal setae are thick and 


FIG. 26-20. — Balaustium graminum, n. sp., nympha. 
Fig. 26, dorsum ; fig. 27, dorsal seta; fig. 28, crista; fig. 29, palp. 


Leptus intermedius n. sp. (Fig. 30-33). 


As regards the crista and the dorsal setae this s 


pecies resembles most closely 
L. berlesei Oudemans. 


It is, however, most readily distinguished from this species 
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as well as the other members of the genus, except L. clavatus Willmann, because 
of the fact that the anterior sensory area is provided with nine instead of four setae 
in front of the sensory setae. It differs from L. clavatus in hawing a crista which 
is not surrounded by a broad plate. 


i Fic. 30-33. — Leptus intermedius, n. sp., adult. 
Fig. 30, dorsum ; fig. 31, dorsal seta; fig. 32, crista; fig. 33, palp. 


Dimensions : Length of body (excluding gnathosoma) 1.320 u ; length (including 
gnathosoma) 1.720 u; breadth of body 1.000 u. This mite is oval-shaped. 


Dorsum (fig. 30). The dorsum is provided with a dense clothing of dark plumose 
setae (fig. 31) each measuring 25-44 pu. As in L. ornatus Womersley there appears 
to be a medial patch where the dorsal setae are light ; in this case a similar patch 
also appears posteriorly. The crista (fig. 32) is slender and approximately 558 
long. The anterior sensory area is elliptical in shape and about two times longer 
than broad. Nine straight plumose setae, longer and lighter than those surrounding 
the area, are present in front of the two setose sensory setae (68 u). The posterior 
sensory area is more rounded than the anterior one and is provided with two sensory 
setae (72 u long). The former area is continued posteriorly and terminates in a 
sharp point. One eye is situated on both sides of the posterior half of the crista. 

Gnathosoma. The five-segmented palpi (fig. 33) are densely covered with plu- 
mose setae. The tibia is provided with a claw reaching past the middle of the 
palpal tarsus. 

Legs. As inL. vertiformis Tragardh the first pair of legs are about as long as 
the body. The fourth pair of legs are longer than the body and have swollen femurs 
and genus. All the segments of the legs are thickly covered with setae. Two 
claws are present on each tarsus. 

Habitat and localitty. One holotype and one paratype specimen from grass 
and soil, Bathurst, January 1956. Collected by P. GRAHAM. 


Family Smaridiidae Kramer, 1878. 


SOUTHCOTT (1946 b) separated this family into four subfamilies namely Sma- 
ridiinae, Fessoniinae, Hirstiosominae and Phanolophinae. BAKER & WHARTON, 
however, whose arrangement is followed here, assigned seven genera to the family — 
without subfamilies. 

These predacious mites have long oval-shaped bodies which are pointed ante- 
riorly and provided with moderate shoulders. The propodosoma is usually drawn 
out into a long “ nose’. Two sensillary areas, each provided with a pair of 
sensory setae, are located on the dorsum. The crista metopica may be either 
present or absent. One or two eyes are situated on each side of the propodosoma. 
The setae have a peculiar structure ; they are usually foliolated serrated. Coxae I 
and II, and ITI and IV are united but the two groups are separated. The legs 
are slender and sometimes extremely long. Two claws are present on each of the 
tarsi. Empodia are absent. The five-segmented palpus is provided with a thumb- 
claw complex. The chelicerae are long and stylet-like. The gnathosoma may 
either be withdrawn into the body or may project far anteriorly. The larvae are 
also provided with a plate which bears two pairs of sensory setae and two pairs 


of ordinary setae. 


Key to the South African genera and species of the family Smaridiidae. 


I. — Dorsal and ventral plates present; without crista.......... Smaris Latreille. 


a. Posterior dorsal plate absent ; dorsal setae leaf-like and about 22 p long ; anterior 
ventral plate rounded posteriorly ; length of body (excluding gnathosoma) 


915 w; length (including gnathosoma) 1.062 y; breadth 490 p.......... 
S. biscutatus, n. Sp. 


— Dorsal and ventral plates absent ; with a crista which is produced forward onto 
te MAI REA OE RO I a Fessonia Von Heyden 


a. Posterior sensillary area not located on the crista but situated approximately 
391 w from the posterior end of the crista on which the anterior sensillary 
area is located ; length of body (excluding gnathosoma) 635 w ; length (inclu- 
ding gnathosoma) 962 u ; breadth 361 p.......... F. brevicristata, n. sp. 


Genus Smaris Latreille, 1790. 


The members of this genus can be identified by the following characteristics : 
The crista is absent ; two sensillary areas, each provided with paired sensory setae» 
are placed posterior to the paired eyes ; dorsal and ventral plates are present, the 
anterior dorsal plate is produced into a nasus. 


Smaris biscutatus, n. sp. (Fig. 34-40). 


This species differs from the other species of Smaris by the absence of the 
posterior dorsal plate. The shape of the anterior dorsal plate resembles that of 
Smaris prominens (Banks). 


Female (fig. 34). 


Dimensions : Length of body (excluding gnathosoma) 915 y ; length (including 
gnathosoma) 1.062 w; breadth of body 490 u. The body is oval in outline and 
provided with rather prominent shoulders. 


Dorsum. Only an anterior pear-shaped dorsal plate could be observed. The 
apex of this plate forms the nasus. A pair of eyes are situated on each side of 
the plate in a line with the second pair of legs. Behind the eyes in the midline, 
there is a sensillary area (fig. 35) with a pair of sensory setae each measuring about 
70 w. The posterior margin of the plate is provided with a second sensillary area 
(fig. 36) and the pair of sensory setae are approximately 45 u long. The two pairs 
of small subcuticular muscular plates which are placed between the anterior and 
posterior plates in S. prominens, could not be observed in the present species. 

The dorsum is densely clothed with leaf-like setae (fig. 37) which measure 22 u. 
As in S. prominens these setae are rather flattened ventrally, broadly convex 
dorsally and provided with longitudinal rows of serrations. 


Venter (fig. 39). The anterior coxae are placed on a large plate which is rounded 
behind. In this respect it differs from S. prominens in which this plate is somewhat 


triangular in shape. Asin S. prominens the posterior coxae are placed on triangular 
lateral plates. The entire venter is densely covered with setae of the same kind 
as those of the dorsum. The genital opening (fig. 39) is slit-like ; the lips are 
furnished with approximately twenty pairs of simple setae, and outside these lips 


the cuticle forms a pair of outer ridges which are provided with the normal leaf-like 
setae. 
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FIG. 34-40. — Smayis discutatus, n. sp., female. 
Fig. 34, dorsum ; fig. 35, anterior sensillary area ; fig. 36, posterior sensillary area ; fig. 37, 
dorsal seta ; fig. 38, seta on anterior margin of propodosoma ; fig. 39, venter ; fig. 40, palp. 


Gnathosoma. The tarsus of the palp (fig. 40) is shorter than the strongly curved 
claw and is furnished with a number of setae. 

Legs. All the legs are shorter than the body and are densely clothed with 
setae. The legs each terminate in two claws. 

Habitat and locality. One holotype female and one paratype female from grass 
and soil, Bathurst, January 1956. Collected by P. GRAHAM. 


Genus Fessonia Von Heyden, 18206. 


The crista of this genus is continued for some distance beyond the anterior 
sensillary area onto the nasus where it expands to form an area which resembles 
a sensillary area but lacking any sensory setae. The posterior sensillary area 
is usually placed on the crista (except in F. brevicristata, n. sp.). Dorsal and ventral 
plates are absent. Two eyes are present on each side, just anterior to the anterior 


sensillary area. 
Fessonia brevieristata n. sp. (Fig. 41-45). 


The present species differs from Fessonia papillosa (Herm.) and F. australiensis 
Southcott, the only known species of this genus, by the fact that the crista does 


È FIG. 41-45. — Fessonia brevicristata, n. sp., female. 
ig. 41, dorsum ; fig. 42, dorsal seta ; fig. 43, crista ; fig. 44, posterior sensillary area ; fig. 45, palp. 


not extend posteriorly to the anterior sensillary area with the result that the 
posterior sensillary area is not located on the crista. 

Female (fig. 41). 

Dimensions : Length of body (excluding gnathosoma) 635 w ; length (including 
gnathosoma) 962 u ; breadth of body 361 u. The body is more or less oval-shaped 
and narrowed posteriorly. 

Dorsum. The body is thickly covered with brown foliolated setae (25 u) (fig. 42) 
which are convex in dorsal view and provided with longitudinal rows of serrations. 
The crista (fig. 43) is linear and measures 242 u ; the anterior sensillary area is 
situated on the posterior end of the crista and bears a pair of sensory setae, each 
measuring 84 u ; the anterior sensillary area is also provided with an additional 
normal dorsal seta. Anteriorly the crista expands to form an area which resembles 
the sensillary areas but which is devoid of sensory setae, being provided with 
normal body setae instead. The distance between the posterior sensillary area 
(fig. 44) and the anterior one is 39I & ; the pair of sensory setae each measure 125 y. 
Two eyes are present on each side immediately anterior to the anterior sensillary 
area ; the anterior eye is the larger and situated more medially. 

Venter. The entire venter is densely clothed with setae similar to those of the 
dorsum. The genital opening is flanked by a number of simple setae. 

Gnathosoma. The palpi (fig. 45) are slender and sparsely covered with simple 
setae. The palpal tibia bears a claw which is slightly shorter than the palpal 
tarsus. The latter is provided with six setae. 

Legs. Both the first and fourth pairs of legs are longer than the body, legs IV 
being shorter than legs I. The segments of all the legs are densely covered with 
setae of the normal type. Each tarsus bears two claws. 

Habitat and locality. One holotype and one paratype female from grass and 
soil, Bathurst, January 1956. Collected by P. GRAHAM. 
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LES ACARIENS PSORIQUES PARASITES DES CHAUVES-SOURIS 


VI. LE GENRE PROSOPODECTES CANESTRINI 1897 
EST COMPOSITE ET DOIT TOMBER EN SYNONYMIE 
DE NOTOEDRES RAILLIET 1893 


PAR 


A. FAIN. 


(Anvers, Belgique). 


Au cours de nos études sur les Acariens psoriques des Chauves-souris, nous 
avons été confronté avec un délicat problème de taxinomie qui nous a beaucoup 
préoccupé. C'est celui de la validité du genre Prosopodectes Canestrini (1897). 

Lorsqu'au moment de décrire notre nouveau genre Chirnyssus du Murin, nous 
avons voulu le comparer au genre Prosopodectes, le Dr. M. ANDRÉ à qui nous avions 
demandé les types de Prosopodectes chiropteralis (Trouessart), nous a aimablement 
répondu que ceux-ci n’existaient pas dans la collection Trouessart déposée au 
Muséum. de Paris. Dans une correspondance ultérieure il nous fit encore savoir 
que ces types n’avaient jamais été inventoriés dans la collection Trouessart qui 
se trouve au Muséum de Paris depuis 1927. Comme nous l’écrit le Dr. M. ANDRÉ : 
« Il faut donc supposer que l’auteur avait déjà communiqué ses échantillons à un 
correspondant qui ne les a pas restitués. » 

Le Dr. G. VAN EvynpHoven du Zoòlogisch Museum d’Amsterdam, sollicité 
d'autre part sur ce méme sujet, nous répondit qu'il existait des spécimens de 
Prosopodectes chiropteralis dans la collection du Musée de Leiden. Nous écrivîmes 
aussitot au Dr. L. VAN DER HAMMEN, directeur de ce Musée, pour demander s’il 
ne s’agissait pas des types de TrRouEssART. Celui-ci nous fit parvenir ces spécimens 
en précisant qu'il ne s’agissait pas de types mais de spécimens nommés Prosopodectes 
chiropteralis par OUDEMANS. Ceux-ci sont constitués de 4 préparations dont 3 numé- 
rotées I à 3, la quatrième ne portant pas de numéro 1. 

En méme temps que ces exemplaires d’OUDEMANS nous avions demandé au 
Dr. VAN EvNDHOVEN les types de son Notoedres vanschaiki pour en faire une étude 


1. Je remercie vivement le Dr. L. VAN DER HAMMEN de sa grande obligeance à me commu- 
niquer ces préparations. 
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comparative. Nous pùmes ainsi nous convaincre que les femelles identifiées par 
OUDEMANS comme Prosopodectes chiropteralis étaient identiques à celles de N. van- 
schaiki. Notons que le matériel que nous recàmes du Dr. VAN EYNDHOVEN compor- 
tait des femelles paratypes récoltées chez la Noctule (préparation n° 2501) ; l’allotype 
male (n° 2502), sur Noctule ; une tritonymphe (n° 2509), sur Sérotine, et des ceufs 
(n° 2504), sur Noctule. 

Il est possible qu'à l’époque OuDEMANS ait comparé ses spécimens aux types 
originaux mais ce n'est pas certain et pour intéressante qu'elle soit, cette constatation 
ne permet cependant pas de trancher la question du cas de Prosopodectes, qui reste 
ainsi en suspens. 

Voyons maintenant si l’historique du genre Prosopodectes ne peut pas nous 
éclairer davantage dans le problème qui nous occupe. 

TROUESSART (1896) a décrit chez la Sérotine (Eptesicus serotinus) et le Grand 
Fer à cheval (Rhinolophus ferrum-equinum) en France, la femelle et le màle d’une 
nouvelle espèce d’Acarien psorique Sarcoptes chiropteralis. Les Acariens étaient 
localisés sur la face de leurs hòtes. Dans sa description l’auteur insiste sur la res- 
semblance que présente la femelle avec Sarcoptes alepis (actuellement Notoedres 
alepis), le màle étant bien caractérisé par la présence de ventouses à toutes les 
pattes. 

CANESTRINI (1897) crée pour cette espèce le genre Prosopodectes. Il confirme 
que le màle possède des ventouses à toutes les pattes alors que la femelle ne pré- 
sente de ventouses qu’aux pattes I et II. 

OUDEMANS (1897) un peu plus tard, sans connaître les travaux précédents, érige 
le nouveau genre Nvycteridocoptes (N. poppei) uniquement d’après des exemplaires 
femelles et des larves du Murin (Myotis myotis) en Hollande. L’une des caractéris- 
tiques du nouveau genre d’OUDEMANS est l’absence de ventouses à toutes les pattes 
chez la femelle et cet important caractère le sépare nettement de Prosopodectes. 
Tel n’est cependant pas l’avis de CANESTRINI et KRAMER (1899) qui n’'hésitent pas 
à faire tomber Nycteridocoptes en synonymie de Prosopodectes. 

Entretemps BERLESE (1897) avait proposé le nom CWirocoptes (= Chetrocoptes) 
pour l’espèce de TROUESSART, nom qu'il abandonna un peu plus tard car c'est sous 
le nom de Prosopodectes chiropteralis qu'il redécrivit en 1898 l’espèce de TROUESSART 
d’après les types originaux. 

Le male du genre Nycteridocoptes ne devait ètre décrit que longtemps plus tard, 
en 1921, par RopHAIN et GEDOELST chez une Chauve-souris congolaise. Ces auteurs 
montrent que le màle dans ce genre présente des ventouses à toutes les pattes comme 
dans le genre Prosopodectes. 

Quant au màle de Nycteridocoptes poppei ce n'est que tout récemment (en 1954) 
qu'il fut décrit par VAN EyNDHOVEN d’après un unique spécimen récolté sur l'hote 
typique (Myotis myotis). 

Entretemps (1946) ce méme auteur avait décrit une nouvelle espèce de Notoedres : 
N. vanschaiki chez la Noctule, Noctula noctula et la Sérotine en Hollande. Les 
types (holotype et allotype) provenaient de la Noctule. 


Rappelons enfin que tout récemment nous avons retrouvé NIIEradO apice 
poppei Oud. sur Myotis myotis en Belgique et nous l’avons redécrit d’après les spéci- 
mens typiques ainsi que nos propres spécimens (FAIN 1958). Sur les mèmes exem- 
plaires de Mvyotis qui hébergeaient déjà des Nycteridocoptes nous avons découvert 
des spécimens d’un nouveau genre et nouvelle espèce Chirnyssus myoticola Fain 1959. 
La présence sur le méme hòte de deux espèces ou genres différents d’Acariens 
psoriques peut paraître surprenante mais à notre avis elle n'est probablement pas 
exceptionnelle car précédemment déjà nous avions observé des cas d’association 
parasitaire semblables chez des Roussettes congolaises avec les genres Nvycterido- 
coptes, Teinocoptes et Chirobia. 

Le parasitisme multiple des Chauve-souris par les Acariens psoriques et prin- 
cipalement les Sarcoptidés constitue un grand écueil dans la description d’espèces 
ou de genres nouveaux chez ces hétes car il expose à décrire des genres ou des 
espèces composites. Que les anciens auteurs soient tombés dans cette erreur en 
décrivant le genre Prosopodectes ne doit donc pas nous étonner, ils n'auraient pu 
l’éviter è l’époque où ils ont travaillé. 

La lecture des diverses publications qui se rapportent au genre Prosopodectes 
fait suggérer très fortement que ce genre est composite. Voyons brièvement les 
arguments qui plaident en faveur de cette hypothèse : 


1° Dans sa description de Sarcoptes chiropteralis, TROUESSART (1896) insiste 
sur la ressemblance de la femelle avec Sarcoptes alepis, or cette espèce a été reconnue 
plus tard comme étant en réalité un Notoedres. Il dit notamment à la page 747 : 
« Femelle semblable à celle de Sarcoptes alepis Railliet et Lucet..., longue de 350 w 
à 380 u, large de 270 à 300 pu. » A la page 748 il dit encore, en parlant des ceufs : 
«Ils adhèrent solidement à la matière grasse par un long pédoncule gréle et se montrent 
rangés autour du bouchon, en forme de grafpes, comprenant chacune de 20 à 
30 ceufs. » Les dimensions de la femelle correspondent exactement à celles que 
VAN EvnDHovEN a données pour son Notoedres vanschaiki (350 X 275 u). Nous 
savons en outre que les ceufs de N. vanschairi sont pédonculés comme ceux de 
Sarcoptes chiropteralis alors qu’ils ne le sont pas dans le genre Nycteridocoptes. 
Chez les spécimens femelles que OUDEMANS avait nommés Prosopodectes chiropteralis, 
nous retrouvons les mèmes caractères que chez N. vanschairi. Dans sa description 
du màle TROUESSART cite notamment la présence de ventouses aux 4 paires de 
pattes, et la situation dorsale subterminale de l’anus : « Anus notogastrique mais 
peu éloigné de l’extrémité de l’abdomen qui porte deux paires de soies très courtes. » 

TROUESSART ne précise pas si les femelles proviennent du méme héte que les 
màles, il dit seulement en parlant de ses spécimens : « Vit sur Rhinolophus ferrum- 
equinum et Vesperugo serotinus, à la région faciale. » 


2° Nous savons par la description de CANESTRINI (1897) que la femelle possède: 
des ventouses aux pattes I et II alors que le màle a les 4 pattes munies de ventouses : 
« Le ventose tarsali sono inarticulate, e trovansi nella femmina agli arti primo e 
secundo pajo, nel maschio in tutti gli arti. Ano dorsale. » Rappelons que la femelle 
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PROSOPODECTES CHIROPTERALIS(T)C 


Seta DIS.INC. DIP 
Fic. i. — Photographie des figures originales de Berlese (1898 : XCI, 7). Femelle (en haut), 
nymphe (au milieu) et màle (en bas) de Notoedres chiropteralis (Trt.) (= Prosopodectes 


chiropteralis (Trt.)). 
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de Notoedres a les pattes I et TI terminées par une ventouse et que la femelle de 
Nvycteridocoptes est complètement démunie de ventouses. 


30 BeRLESE (1898) après un examen des types originaux confirme les consta- 
tations de CANESTRINI et il donne en outre des figures qui sont très satisfaisantes 
et méme très significatives, des faces dorsale et ventrale, de la femelle et du màle. 
Si on compare son dessin de la femelle è la figure que donne VAN EyNDHOVEN 
de son Notoedres vanschaiki récolté chez la Sérotine et la Noctule, on ne peut manquer 
d’étre frappé par la ressemblance troublante qu'il y a entre elles. Les deux spécimens 
présentent des ventouses aux pattes I et II, la face dorsale est finement et unifor- 
mément striée portant des fins poils et l’anus, entouré de 2 paires de poils, est situé 
en position dorsale mais très près de l’extrémité postérieure du corps. Comme seules 
différences notons le nombre moins élevé de poils dorsaux et la situation légèrement 
différente de certains de ces poils sur le dessin de BERLESE, mais il s'agit de minimes 
différences sans signification. Les poils qui sont omis sur le dessin sont en effet 
très petits et peuvent avoir échappé à l’auteur. Par ailleurs son dessin du màle 
présente toutes les caractéristiques du genre Nycteridocoptes. Nous avons vu que 
l’aspect des épimères postérieurs màles était très constant dans les différents genres 
de Sarcoptidés et souvent hautement caractéristique. Or dans le dessin de BERLESE 
ces épimères présentent la méme disposition que dans le genre Nvycteridocoptes 
(voir FAIN 1959 a). Ce caractère allié à la présence de ventouses aux 4 paires de 
pattes et è plusieurs autres caractères que nous relevons sur le dessin comme la 
présence de 4 forts poils au bord postérieur du corps, etc., suffisent à notre avis pour 
prouver son appartenance à ce genre. 

De cette confrontation entre les anciennes descriptions et nos connaissances 
actuelles des genres Notoedres et Nycteridocoptes on peut conclure, semble-t-il, 
avec une très grande vraisemblance à la nature composite du genre Prosopodectes, 
et admettre que celui-ci se compose d’une femelle de Notoedres et d’un màle de 
Nycteridocoptes. 

Cette dualité du genre Prosopodectes apparaît clairement dans les deux photo- 
graphies que nous donnons ci-contre. L’une est une reproduction des dessins origi- 
naux de BERLESE (1898) d'après les types de TROUESSART (fig. 1) ®. La seconde est 
un agrandissement d’une photographie originale de l’époque portant la mention 
« Prosopodectes chiropteralis (Trt) 3» écrite de la main méme de TROUESSART (fig. 2) 2. 

On remarquera que la femelle figurée par BERLESE (fig. 1) ressemble étroitement 
au Notoedres de la collection Oudemans (fig. 3-4). Si on néglige les petites discor- 
dances existant entre les dessins du type màle de Prosopodectes chiropteralis par 
BERLESE (fig. 1) et la photographie du méme exemplaire par TROUESSART (fig. 2); 
on doit admettre qu'il n'y a guère de différences significatives entre le mAle de 


1. Nous devons cette reproduction è la grande obligeance de M. J. COOREMAN, Acarologue 
» ’ A id . 
a l’Institut royal des Sciences Naturelles de Belgique, que nous sommes heureux de remercier 
bien vivement ici. 


2. Nous sommes très reconnaissant au D1 Marc ANDRÉ de nous avoir autorisé à reproduire 
ce précieux document de la collection Trouessart. 


Prosopodectes et celui de Nycteridocoptes (comparer avec les figures de Nvycterido- 
coptes dans notre récente révision : FAIN, 1958). 

A la lumière de ce qui précède nous pouvons, semble-t-il, considérer la dualité 
du genre Prosopodectes comme un fait acquis. Il nous reste maintenant à examiner 
un deuxième point qui est celui de savoir à quelles espèces correspondent les deux 
genres Notoedres et Nvycteridocoptes représentés dans le genre Prosopodectes. 


1. Il semble bien que la femelle figurée par BERLESE est identique aux Notoedres 
de la collection Oudemans nommés par cet auteur Prosopodectes chiropteralis. 


Nous avons vu que ces spécimens étaient eux-mémes identiques à Notoedres 
vanschaiki. 


2. En ce qui concerne le màle figuré par BERLESE et que nous rattachons au 
genre Nycteridocoptes, à première vue on serait tenté de le rattacher à N. poppei, 
la seule espèce connue en Europe de ce genre. En réalité les Nycteridocoptes que 
nous avons récoltés sur des Rhinolophes provenant de Belgique, de France, d’Italie 
et du Congo Belge appartiennent tous à une seule et méme espèce encore inédite 
que nous décrirons en détail dans une note ultérieure, mais dont nous donnerons. 
cependant déjà une brève diagnose ici. 


Citons encore une dernière observation qui tend à montrer que la femelle de 
Prosopodectes chiropteralis pourrait bien provenir de la Sérotine et le màle de 
Rhinolophus. Au cours de nos recherches sur les Chauves-souris provenant des 
régions les plus diverses nous n’avons jamais rencontré le genre Nycteridocoptes 
sur la Sérotine (40 spécimens examinés) alors que nous le trouvons fréquemment 
chez les RWinolophus d'Europe et du Congo (150 spécimens examinés). Inversement 
nous n’avons jamais récolté de Notoedres chez ce dernier hòte alors que suivant les 
auteurs ce genre paraît fréquent sur la Sérotine. 

Comme les types de Prosopodectes chiropteralis (Trouessart) sont perdus il est 
devenu nécessaire de désigner un néotype pour représenter l’espèce et éventuelle- 
ment le genre. Mais ce choix nous place devant un véritable dilemme, car quel que 
soit le spécimen que nous désignerons, màle ou femelle, le résultat ne sera pas entiè- 
rement satisfaisant. En effet si nous choisissons comme néotype un spécimen màle 
de Nycteridocoptes provenant de Rkinolophus nous devons faire tomber le genre 
de OUDEMANS en synonymie de Prosopodectes, ce qui n’est pas désirable étant donné 
que le genre Nycteridocoptes est actuellement représenté par 5 espèces et quil est 
bien connu par plusieurs études importantes notamment une révision toute récente. 
Le genre Prosopodectes au contraire n°’a plus été étudié depuis la redescription de 
BERLESE en 1898, et son statut a toujours été incertain. 

Si d’autre part nous optons pour un néotype femelle c'est une femelle de Notoedres 
provenant de la Sérotine que nous devons choisir. Nous pouvons la désigner soit 
dans le matériel examiné par OUDEMANS, soit parmi les paratypes de Notoedres 
vanschaiki. Dans cette deuxième alternative le genre Prosopodectes tombe en syno- 
nymie de Notoedres, et l’espèce de TROUESSART s’appellera Notoedres chiropteralis 
(Trouessart), prenant la place de Notoedres vanschairi Van Eyndhoven. Le genre 


Nvycteridocoptes Oudemans 1897 reste valable et est représenté par Nycteridocoptes 
poppei Oudemans. 

Nous estimons que la deuxième solution présente moins d’inconvénients au 
point de vue de la nomenclature que la première et c'est la raison pour laquelle 
nous l’adopterons ici. 

Nous désignons comme néotype une femelle de la préparation n° 2 examinée 
par OUDEMANS et nommée par lui Prosopodectes chiropteralis, cette femelle s’appel- 
lera donc Notoedres chiropteralis (Trouessart). 

Nous aurons alors les synonymies suivantes : 


— d’une part : Notoedres Railliet 1893, syn. Prosopodectes Canestrini 1897 ; 
— d’autre part : Notoedres chiropteralis (Trouessart 1806), 
syn. Sarcoptes chiropteralis Trouessart 1890. 
Prosopodectes chiropteralis (Trouessart 1896), Canestrini 1897. 
Notoedres vanschaiki Van Eyndhoven 1946. 


Quant au male nous le situons dans le genre Nvycteridocoptes. Il appartient pro- 
bablement è la nouvelle espèce que nous avons trouvée chez les Rhinolophes africains 
et européens et dont nous donnons une diagnose ici. 


Description du Néotype de Notoedres chiropteralis (Trouessart). 


Le matériel de la collection OUDEMANS mis à notre disposition par le Dr. VAN 
DER HAMMEN, est constitué de 4 préparations microscopiques étiquetées Pyoso- 
podectes chiropteralis (Trouessart). Parmi celles-ci 3 sont numérotées de I à 3, 
la quatrième ne porte pas de numéro. 


La préparation n° 1 provient de Vesperugo serotinus (= Eptesicus serotinus) 
(Arnhem, décembre 1903), et contient une femelle ovigère et des paquets d’oeufs 
(£ met eieren). Cette femelle est longue de 376 u et large de 309 u, elle renferme 
un ceuf de 165 u sur 72 u. La face dorsale est finement striée et porte des poils courts 
disposés comme chez la femelle de Notoedres vanschairi Van Eynd. L’anus est 
termino-dorsal. Les ceufs fixés à la périphérie de la logette qui a contenu la femelle 
sont attachés à celle-ci par l’intermédiaire d’un long pédoncule comme chez Proso- 
podectes chiropteralis (voir TROUESSART 18096, p. 748) et Notoedres vanschaiki. 


La préparation n° 2 provient du méme hòte mais dans une autre localité (Schòne- 
beck bei Bremen : Allemagne, 10 aoùt 1898 ; récolté par S. A. Poppe) et contient 
2 femelles ovigères. L’une mesure 390 u de long et 300 u de large et contient un ceuf 
de 170 X 78 w; l’autre femelle est longue de 396 et large de 295 w ; elle contient 
un ceuf mesurant 165 X 75 p. Ces deux femelles sont identiques à la femelle de la 
préparation n° 1. 


La préparation n° 3 provient du méme héte et de la méme localité que la pré- 
paration n° 2. Elle renferme seulement des amas d’ceufs pédonculés groupés autour 
d'une poche d’'aspect fibreux (Eierhoopjes). 


La preparation sans numéro provient de Vespertilio pipistrellus (Lemforde bei 
Bremen, 30 Da 1938, S. A. Poppe). Elle renferme 2 femelles (een jong en een 
met eieren). L'une est abîmée, l’autre est une jeune femelle de 265 Xx 195 pu. 


FIG. 2. — Agrandissement d’une photographie originale provenant de la collection Trouessart. 
(N. B. : la mention manuscrite au bas du cliché est de la main de Trouessart.) 


Nous choisissons comme néotype de Notoedres chiropteralis lune des 2 femelles 
de la préparation n° 2, celle qui est orientée légèrement en oblique. 


Néotype femelle : l’idiosoma est long de 390 u (gnathosoma compris) et large 
au maximum de 300 u. Cet exemplaire contient un ceuf mesurant 170 X 78 p. 
Face dorsale : la cuticule est entièrement et finement striée, il n'y a pas d’écussons 
chitineux ni de champs épineux, ni de zones glabres sauf au niveau de l’anus qui 
est entouré par une étroite bande non striée. L’anus est situé en position termino- 
dorsale. Les poils scapulaires internes sont longs de 33 p et espacés de 32 p, les poils 
scapulaires externes mesurent 24 yu et leur espacement est de 110 pu. Les poils humé- 
raux sont très courts et fins. Il y a 4 paires de poils en avant de l’anus, la paire la 
plus interne est placée légèrement en arrière des autres, elle mesure environ 25 w 
de long. La paire la plus externe est longue de 13 p ; les 2 paires intermédiaires 
mesurent de 23 à 25 u. L’anus est flanqué de 2 paires de poils longs de 20 à 23 p. 
Une petite papille copulatrice saillante est visible dorsalement par rapport è la 
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fente anale. Elle communique avec le fin canalicule sinueux de la bursa copulatrix, 

laquelle aboutit dans une poche membraneuse d’aspect granuleux représentant 
probablement le receptacle séminal. Face ventrale : les épimères I sont contigus 
sur la ligne médiane plutòt que fusionnés, et ils forment un Y. Fente génitale trans- 
versale visible en avant des épimères postérieurs ; elle est limitée latéralement par 
une petite pièce très peu chitinisée, vestige d’apodème génital et présente vers son 
milieu un très petit endogynium. Les tarses I et II portent des ventouses montées 
sur des pédoncules relativement courts. Il faut noter que chez le néotype l'un 
des ambulacres des tarses I est tombé. Les tarses III et IV sont démunis de ven- 
touses mais ils sont prolongés par un très fort et très long poil (165 à 175 w pour le. 
poil tarsal ITI et 190 à 200 w pour le poil tarsal IV. Tous les tarses portent des 
griffes au nombre de 3 à 4. Une paire de poils est située entre les épimères IV, une 
autre paire est visible entre les épimères III et IV et enfin deux paires sont encore 
visibles en dehors des épimères III. 


Eufs (préparations n° 1 et 3) : ils sont ovoides mesurant de 160 à 165 u de long 
pour 70 à 85 u de large. Ils sont attachés au pourtour de la poche ayant contenu 
la femelle, par un pédoncule transparent long d’environ 120 yu. 

Le néotype et les autres préparations provenant du méme lot font partie de 
la collection Oudemans, déposée au Musée de Leiden, en Hollande. 


Nycteridocoptes eyndhoveni n. sp.! 


Nous ne donnerons ici qu’'une brève diagnose de cette espèce. Une description 
plus complète avec figures paraîtra dans une note ultérieure. Notons que la femelle 
est encore inconnue. 


Male (holotype) : l’idiosoma est long de 225 u (gnathosoma compris) et large 
au maximum de 168 u (chez 11 paratypes ces dimensions vont de 210 à 230 u en 
longueur et 163 à 185 u en largeur). Face dorsale : écussons chitineux comme chez 
N. poppei Oud. mais les encoches latérales sur l’écusson médian postérieur sont 
moins marquées. Poil huméral interne beaucoup plus court (6 à 9 u) que chez 
N. poppei (25 u). Le poil situé sur l’angle antéro-externe de l’écusson para-anal 
est plus court (10 u) que chez N. poppei (15 u). Face ventrale rappelant celle de 
N. poppei mais les 2 poils situés à l’extrémité antérieure du sternite génital sont 
nettement plus longs. Organe génital sensiblement plus petit que chez N. poppei, 
il est long de 18 u et large de 21 à 24 yu chez les 12 mAles examinés. 


Tritonymphe femelle (= notre nymphe €) : elle mesure de 210 à 240 u de long 
pour une largeur de 175 à 195 u. La face dorsale porte une zone allongée trans- 
versalement, non striée, comme chez N. poppei mais il n'y a pas de champs épineux 
en avant et de chaque còté de cette zone comme chez cette espèce. On note seule- 


Je suis heureux de dédier cette nouvelle espèce au DI. G. VAN EynDHovEN, auteur de 
LAS travaux sur les Acariens parasites des Chauves-souris. 
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ment quelques rares élevures molles ou quelques petites épines à l’angle postéro- 
latéral de cette zone glabre médiane. 


Position systématique : cette espèce est très proche de Nycteridocoptes poppei 
Oud. Elle en diffère principalement, chez le màle, par la taille sensiblement plus 
petite, le chaetotaxie dorsale différente, la forme différente et les dimensions plus 
petites de l’organe génital. Chez la tritonymphe femelle on: note l’absence ou l’état 
vestigial de la spinulation dorsale alors que chez N. poppei il existe des champs 
épineux très étendus. Par sa petite taille cette nouvelle espèce peut étre rapprochée 
également de N. rousetti Fain, mais cette dernière espèce est bien caractérisée par 
la présence de 2 paires de fortes épines en avant de l’organe génital, ainsi que 
par l’absence d’encoches dans l’écusson dorsal médian et la forme, de méme que 
les dimensions différentes de l’organe génital. 
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Fic. 3-5. — Notoedres chivopteralis (Trouessart) : néotype femelle en vue ventrale (3) 
et dorsale (4). (Eufs (5). 


Hétes : diverses espèces de Rhinolophes de Belgique, de France, d’Italie, du Congo 
Belge et d’Angola. L’holotype male provient de Rhinolophus a 
(Schreber) : grottes de Floreffe à Namur. Localisation : dans la peau de l’aile. 

Types : holotype et paratypes màles et immatures à l’Institut royal des Sciences 
Naturelles de Belgique ; paratypes au Musée royal du Congo et dans la collection 
de l’auteur. 
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REMARQUES. 


Avant de prendre l'importante décision de faire tomber le genre Prosopodectes 
CANESTRINI en synonymie nous avions demandé l’avis de deux Acarologues parti- 
culiè&rement qualifiés, le Dr. Marc ANDRÉ, Directeur du Laboratoire d’Acarologie 
de Paris et le Dr. G. L. VAN EyNnDHOvEN, Conservateur au Zo6logisch Museum 
d’Amsterdam. Ces deux éminents spécialistes nous ont répondu qu’ils étaient plei- 
nement d’accord avec nos propositions. Ils estiment avec nous qu'il vaut mieux 
faire tomber le genre Prosopodectes Canestrini en synonymie de Notoedres Railliet 
et conserver le genre Nvcteridocoptes Qudemans. Ils sont également d’avis que le 
néotype de Notoedres chiropteralis (Trouessart) devrait étre désigné parmi les 
spécimens de Notoedres de la collection Oudemans et provenant de la Serotine. 

En terminant cette note je tiens à exprimer toute ma reconnaissance au 
Dr. Marc ANDRÉ dont les judicieux conseils m’ont grandement aidé à débrouiller 
cette difficile question. 

J'adresse aussi mes vifs remerciements au Dr. G. L. VAN EyNDHOVEN pour son 
aimable et très compétente coopération dans la recherche d’une solution satisfai- 
sante au problème Prosopodectes. 


Institut de Medecine Tropicale à Anvers 
(Laboratoire de Zoologie Medicale.) 


BIBLIOGRAPHIE 


BERLESE, A. 1898. — Acari, Myriapoda et Pseudoscorpiones hucusque in Italia reperta. 
Mol'=XGifasc: XCLmn® 7.ettro: 

BUITENDI]JK, A. M. 1945. — Voorlopige catalogus van de Acari in de Collectie-Oudemans 
Leiden. Zool. Mededelingen. XXIV, p. 372. 

CANESTRINI, G. 1897. — Prospetto dell’Acarofauna italiana. Part. 7, pp. QII-9I12. 

SR G. et KRAMER, P. 1899. — Das Tierreich. Demodicidae und Sarcoptidae. 

WD: 

FAIN, A. 1958. — Les Acariens psoriques parasites des Chauve-souris. I. Révision du genre 
Nycteridocoptes. Rev. Zool. Bot. Afr., LVIII, 3-4, pp. 232-248. 

FaIn, A. 1959. — Les Acariens psoriques parasites des Chauve-souris. II. Chirnyssus 
mvoticola n. g., n. sp., parasite du Murin Myotis myotis (Borkh) en Belgique. Acaro- 
logia, I, pp. 119-123. 

FAIN, A. 1959 a. — L'’importance générique de la structure des épimères postérieurs du 
màle dans les familles Sarcoptidae et Teinocoptidae. Acarologia, I, pp. 257-260. 

OUDEMANS, A. C. 1898. — A Sarcoptes of a Bat. Tdschr. v. Ent., XL, 111-1898, pp. 270-277. 


RoDHAIN, J. et GepoELST, L. 1921. — Les affinités du Sarcoptidé de l’Eidolon helvum. 
C. R. Séances Soc. Belge Biol., 84 : 757-759. 
TROUESSART, E. 1896. — Sur deux espèces et un genre pluriel nouveaux de Sarcoptides 


psoriques. C. R. Séances Soc. Biol., 48, 10, tome 3, n° 23, pp. 747-749. 
VAN EyNnDHOvEN, G. L. 1947. — Beschrijving van een nieuwe vleermuisparasiet, Notoedres 
vanschaiti v. Eyndhoven 1946 (Acar.). Tdschr. v. Ent., L. XXXVIII, pp. 132-154. 
VAN EyNDHovEN, G. L. 1954. — Le màle de Nvycteridocoptes poppei Oud. Ent. Ber. TB 
140-143. 


LES ACARIENS PSORIQUES PARASITES DES CHAUVES-SOURIS 


VII. — NOUVELLES OBSERVATIONS 
SUR LE GENRE NYCTERIDOCOPTES OUDEMANS 1898 


PAR 


A. FAIN. 


(Anvers, Belgique). 


Depuis nos deux récentes publications sur le genre Nycteridocoptes Oud. nous 
avons eu l’occasion d’examiner les importantes collections de Chauves-souris conser- 
vées en alcool au Musée Royal du Congo à Tervuren et à l’Institut Royal des 
Sciences Naturelles de Belgique (FAIN 1958 et 1959). Un certain nombre de celles-ci 
étaient parasitées par des Nycteridocoptes. La présente note est consacrée à l’étude 
de ces spécimens. 

Jusqu'ici le genre Nvycteridocoptes était connu seulement de l'Europe chez 
Myotis et Rhinolophus et du Congo Belge chez Ezdolon, Rousettus et Rhinolophus. 

Nos observations montrent que ce genre est également représenté chez des Rous- 
settes asiatiques. Elles permettent en outre d’ajouter une nouvelle espèce chez 
Miniopterus au Congo Belge. 

Nous avons attiré l’attention précédemment sur la localisation très spéciale des 
màles et des tritonymphes dans ce genre. Rappelons qu’ils se rencontrent habituelle- 
ment è l’intérieur de la muqueuse de la lèvre supérieure. Cette localisation n'a été 
observée que chez les Roussettes africaines et asiatiques, jamais chez les Micro- 
chiroptères !. 

Les nouvelles observations que nous venons de faire chez les Roussettes con- 
golaises confirment ce que nous avons signalé précédemment. Chez l’Eidolon helvum 
provenant de diverses origines, nous retrouvons des màles de Nycteridocoptes pieropodi 
inclus dans la muqueuse de la lèvre supérieure. Chez 2 Rowusettus leachi provenant 
du Parc National Albert è Djonda (Congo Belge) nous avons trouvé dans la méme 
localisation 2 màles de N. macrophallus. Chez des Rousettus aegyptiacus capturées 


I. Nous avons dit précédemment (FaIn 1958) que ces Acariens étaient localisés dans la 
muqueuse de la joue en regard des canines supérieures. En réalité il s'agit plus exactement 
de la lèvre supérieure, plutòt que de la joue, nous avions pris le terme « joue » au sens large. 
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dans deux grottes du Bas-Congo, nous extrayons de Ia muqueuse buccale 17 màles 
de N. macrophallus, 8 màles de N. lavoipierrei, 4 màles et une tritonymphe femelle 
de N. rousetti et 11 tritonymphes femelles que nous attribuons à N. macrophallus. 
Notons que certaines de ces Roussettes étaient parasitées par ces trois espèces 
à la fois. Chez ce méme héte au Kivu (à Kasuo) nous découvrons, toujours dans 
la muqueuse buccale et également en association, un màle de N. lavorpierrei, 2 màles 
de N. rousetti et 9 màles et 2 tritonymphes femelles de N. macrophallus. Enfin chez 
Rousettus angolensis de Mulungu (Kivu) nous trouvons un màle de N. macrophallus 
dans la muqueuse buccale. Nos constatations montrent ainsi que cette dernière 
espèce est largement prévalente sur les deux autres. 

Nvycteridocoptes macrophallus a été rencontré également chez des Roussettes 
asiatiques. Deux mdàles de cette espèce furent découverts dans la muqueuse buccale 
de Rousettus amplexicaudatus et une tritonymphe femelle de cette espèce associée 
à un màle d’une nouvelle espèce Nycleridocoptes microphallus n. sp. étaient présents 
dans cette méme localisation chez Eonycteris spelaea originaire de l’Inde. Chez 
un deuxième spécimen de cette méme chauve-souris mais dans une autre localité 
(l’étiquette mentionne : Asie Méridionale) nous retrouvons dans la muqueuse buccale 
2 males de N. macrophallus et plusieurs màles et tritonymphes femelles de N. micro- 
phallus n. sp. ainsi qu'un màle d'une deuxième espèce nouvelle N. astazicus n. sp. 
Enfin dans la peau des ailes de ces Eonvycteris nous découvrons de nombreux spéci- 
mens femelles enfouis dans le derme et entourés de leur couronne d’oeufs ainsi que 
des tritonymphes et protonymphes appartenant à N. microphallus n. sp., et un 
màle immature de N. astaticus n. sp. 

Ces nouvelles observations montrent que les Roussettes asiatiques sont para- 
sitées tout comme leurs congénères congolaises par trois espèces différentes de 
Nycteridocoptes lesquelles peuvent se rencontrer en association sur la méme chauve- 
souris. L’une de ces espèces N. macrophallus est commune aux 2 groupes, alors que 
les autres espèces ne se rencontrent que chez l’un ou l’autre de ceux-ci. 

Dans le présent travail nous décrirons les nouvelles espèces dont il vient d’ètre 
question et nous complèterons la description de Nycteridocoptes evndhoveni Fain, 
espéce qui avait fait l’objet seulement d’une brève diagnose préliminaire. 

La présente contribution apporte plusieurs données nouvelles sur le genre Nyc- 
teridocoptes, mais elle est loin d’épuiser le sujet et il reste encore beaucoup de points 
a élucider. Rappelons à ce propos que la femelle a été observée seulement chez 3 
des 9 espèces décrites et qu'en outre les stades immatures (larves, nymphes) sont 
encore incomplètement connus. Chez les Roussettes congolaises nous avons trouvé 
un certain nombre de tritonymphes femelles dans la muqueuse buccale. Elles 
appartiennent apparemment à 3 espèces distinctes. Celles que nous trouvons chez 
l'Eidolon peuvent étre rattachées à N. freropodi qui est la seule espèce rencontrée 
chez cet hòte. Les 2 espèces que nous rencontrons chez les petites Roussettes afri- 
caines (Rousettus) appartiennent à N. rousetti (nous n’en possédons qu'un seul 
exemplaire) ou à N. macrophallus. Nous n’avons pas rencontré cu du moins pas 
reconnu la tritonymphe femelle de N. lavoipierrei, il est possible qu'elle soit identique 


ou très proche de celle de N. macrophallus et que nous l’ayons confondue avec elle. 

Chez les Roussettes asiatiques nous rencontrons dans la muqueuse buccale 
2 types de tritonymphes femelles. L’une est identique à la nymphe que nous trou- 
vons habituellement chez les Roussettes congolaises et elle peut donc étre attribuge 
également à N. macrophallus. L’autre, beaucoup plus petite, ressemble étroitement 
par sa chaetotaxie ventrale au màle de N. microphallus n. sp. et c'est à cette espèce 
que nous pensons devoir la rattacher. 

La présente étude apporte un fait nouveau qui intéresse la biologie du genre 
Nycteridocoptes. Nous avons dit précédemment que les Roussettes hébergeaient 
régulièrement dans leur muqueuse buccale des màles adultes et des tritonymphes, 
mais jamais de protonymphes ni de larves (FAIN 1958). Nous savons maintenant 
(FAIN 1959) que les tritonymphes dont il s’agissait étaient des tritonymphes femelles 
(= nymphes C). On voit donc par là que les 2 sexes sont représentés dans la 
muqueuse buccale. 

Enfin nous avons découvert, cette fois dans la muqueuse buccale de Roussettes 
asiatiques, 2 tritonymphes màles contenant déjà un màle complètement développé. 
Ce fait suggère que ce n’est pas au stade adulte que le màle envahit la muqueuse 
buccale mais au stade de nymphe B, probablement au moment où celle-ci est 
préte à. éclore. 

La raison de la migration des nymphes màles et femelles dans la muqueuse buc- 
cale nous échappe. On peut supposer que celles-ci y cherchent un refuge lorsque 
les conditions extérieures deviennent défavorables, à moins que leur séjour dans 
la muqueuse ne soit un stade obligatoire en l’absence duquel elles ne peuvent atteindre 
leur maturité. Quoiqu'’il en soit nous devons noter que les nymphes femelles qui 
migrent dans la muqueuse buccale n'effectuent jamais leur mue à cet endroit 
contrairement aux nvmphes màles, pour lesquelles cela semble étre la règle. 


I. — Nycteridocoptes eyndhoveni Fain 1959. 


Cette espèce est représentée seulement par le màle et des immatures. Nous 
l’avons trouvée exclusivement sur des Rhinolophes provenant de Belgique, de 
France, d’Italie, du Congo Belge et de l’Angola. Nous avions d’abord cru étre en 
présence de N. foppei, mais un examen plus approfondi du màle et de la tritonymphe 
nous a convaincu qu'il s’agissait en réalité d'une espèce distincte de celle du Murin. 

Nous n’avions donné qu’une courte diagnose de cette espèce (FAIN, 1959 a). 
Nous en complétons la description ici. 


Description de Nvycteridocoptes eyndhoveni Fain 1959. 


Mdle (fig. 1-2 et 22) : Les dimensions du corps mesurées sur 12 exemplaires 
varient entre d’étroites limites. La longueur va de 210 à 230 p (gnathosoma compris) 
et la largeur maximum de 163 à 185 w (holotype : 225 X 168 u). La face dorsale 
est assez semblable à celle de N. poppei, il existe également une encoche sur les 
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bords latéraux de l’écusson médian postérieur, mais elle est cependant moins 
profonde que chez cette espèce. Nous trouvons en outre des différences dans la struc- 
ture des poils dorsaux. Ces poils sont dans l'ensemble plus courts chez N. eyndhoveni. 
Chez N. poppei les poils scapulaires internes et les poils huméraux externes sont 


Fic. 1-4 — Nycteridocoptes eyndhoveni Fain : màle vu dorsalement (1) et ventralement (2) 
— Nycteridocoptes miniopteri n. sp. : màle vu dorsalement (3) et ventralement (4) i 


courts (8 à 9 u) alors que les poils scapulaire externe et huméral interne sont beau- 
coup plus longs (respectivement 42 u et 25 u). Chez N. eyndhoveni les poils scapu- 
laires internes et les poils huméraux externes et internes sont courts (0 à 9 pu), et 
seuls les poils scapulaires externes sont longs (30 u). Dans la partie postérieure 


} Y ICH] he femelle vue dorsalement (5) et 
FIG. 5-8. — Nycteridocoptes eyndhoveni Fain : tritonymp 
tia (6). — Nycteridocoptes macrophallus Fain : tritonymphe femelle vue dorsa- 
lement (7) et ventralement (8). 
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du corps on trouve un fort poil sur l’angle antérolatéral des écussons latéraux- 
postérieurs mais ce poil est moins fort et moins long (10 yu) que chez N. poppei 
(15 u). La face ventrale rappelle très fortement celle de N. popper. Comme principale 
différence nous relèverons la longueur plus grande des 2 fins poils para-médians 
situés à l’extrémité antérieure du sternite génital, ainsi que les dimensions plus 
faibles et la forme différente de l’organe génital. Cet organe est plus petit que chez 
N. poppei, ses dimensions sont très constantes, il est long de 18 u et large de 21 
à 24 u chez 12 exemplaires examinés. Chez le type il mesure 18 p X 23 w (fig. 22). 
La patte III se termine par un très long poil (240 à 270 p). 


Tritonvmphe femelle (fig. 5-6) : elle mesure au total (gnathosoma compris) 
de 210 à 240 u de long pour 175 à 195 u de large (pour 4 nymphes examinées pro- 
venant de Belgique et de France). Face dorsale : il existe une zone transversale 
médiane non striée comme chez N. poppei mais il n'y a pas de champ épineux 
comme chez cette espèce. Notons cependant la présence, à l’angle postéro-externe 
de cette zone glabre, d'une simple ou double rangée de petites élevures molles, 
peu ou pas chitinisées et peu visibles. Chez certains paratypes ces élevures sont rem- 
placées par une ou 2 rangées de petites épines toujours peu nombreuses. Poils 
dorsaux comme chez N. poppei ou légèrement plus courts. Ventralement il y a 
2 paires de fins et courts poils entre les épimères IV. Pattes : toutes les ventouses 
qui terminent les pattes I à IV ont un diamètre sensiblement égal (15 w environ). 


Mensurations de quelques màles de N. eyndhoveni Fain (en pu). 


| | Idiosoma Organe génital 
Spécimens | Hòtes | Da fi < da 2 
| de l’hòte | 
| long. larg. long. larg. 
Holotype. Rhinolophus ferrum- Floreffe (Belgique). | RESI, LTO8 18 | 23 
equinum. | | 
Paratype 1. » INTE, » | 216 165 18 23 
Paratype 2. | » [Ni » (SEZIONI, To idez4 
Paratype 3. » lu» » ar ro | SER 
Paratype 4. » |Petigny (Belgique). | 2ro. | 163 | 18 | 21 
Paratype 5. » \Maastricht » | 225 180 18 22 
Paratype 6. » \Pise (Italie). 228 ISO 18 23 
Paratype 7. » Perpignan (France). | 219 165 18 32 
Paratype 8. » \Département Seine-| 216 175 18 23 
| et-Oise (France). | 
Paratype 0. | » » » | 225 185 IS 2I 
Paratype 10. Rhinolophus clivosus Lubudi (Congo Bel.).'tag0 175 18 chi 
zuluensis. 
Paratype 11. Rhinolophus aethiops. Kambisa (Angola). 230 |' 180 18 22 


Tritonymphe mdale : la seule tritonymphe male que nous avons est immature. 
Elle fut extraite d’une mue de protonymphe. Ses dimensions sont de 185 pu de 
longueur totale pour 165 u de largeur. Poils dorsaux, face ventrale et pattes 
comme chez N. poppet. 


Larve : les larves que nous possédons proviennent de RMnolophus clivosus zuluen- 
sis. Elles mesurent environ 170 è 180 w de long pour 150 u de large. Morphologie très 
proche de celle de N. popper. 


Position systématique : Cette espèce est très proche de N. foppei Oud. 


Elle s'en différencie principalement par les caractères suivants : 
— chez le mdle : 


1) la taille sensiblement plus petite. 


2) les dimensions plus petites et la forme proportionnellement plus étroite, 
et plus arrondie en avant, de l’organe génital. 


3) la longueur, beaucoup plus courte des poils huméraux internes et du poil 
situé au niveau de l’angle antéro-latéral des écussons para-anaux. 


— chez la tritonymphe femelle : 
1) la taille beaucoup plus petite. 


2) l'absence de champs épineux en avant et sur les còtés de la zone glabre 
dorsale. On n’observe sur la face dorsale que quelques élevures molles ou de rares 
petites épines disposées sur une ou 2 rangées prenant naissance à l’angle postéro- 
externe de cette zone glabre dorsale. 


Hétes : 1) Dans les ailes de Rhinolophus ferrum-equinum (Schreber). — Localités : 
en Belgique : grottes de Floreffe (à Namur) (l’holotype male) (9 février 1943) ; grottes de 
Petigny (à Namur) (1 à 3 avril 1947), è Mont-Saint-Pierre (Maastricht) (25 février 1379) ; 
à Engihoul (Huy) (15 février 1959 ; 8 màles sur une seule chauve-souris). — En France : 
dans le département de Seine-et-Oise et à Perpignan. — En Italie : à Pise (en 1932). — 
Toutes ces chauves-souris font partie des collections en alcool, de l’Institut Royal des Sciences 
Naturelles de Belgique. 

2) Dans les ailes de RWinolophus clivosus zuluensis Andersen capturés dans la petite 
grotte de Lubudi (Congo Belge), le 1-x1-1948, par Leleup. 

3) Dans les ailes de Rhinolophus hildebrandti Peters : dans la petite grotte de Lubudi 
(Congo Belge) (en 1948). 

4) Dans les ailes de Rhinolophus blasii empusa K. Andersen : à Tanganika Moba (Congo 
Belge) (23 avril 1954). 

3) Dans les ailes de Rhinolophus acthiops Peters : à Kambisa en Angola (Mission Suisse 
Monard), juin 1932. 

Toutes ces chauves-souris en provenance du Congo et de l’Angola font partie des col- 
lections du Musée Royal du Congo à Tervuren. 


Types : Holotype màle et paratypes màles et immatures dans les collections 
de l’Institut Royal des Sciences Naturelles de Belgique. Paratypes au Musée Royal 
du Congo à Tervuren, et dans les collections de l’auteur. 
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II. — Nyeteridocoptes miniopteri n. sp. 


Cette espèce est représentée par deux mòàles, de nombreuses nymphes (trito- 
nymphes et protonymphes) et des larves prélevés sur un Miniopterus inflatus 
capturé è Mulungu (Kivu) par HENDRICKX. Nous avons également découvert 
plusieurs nymphes et larves sur le méme hòte mais provenant de la grotte de 
Thysville et capturé par nous en 1947 !. 


Mdle (holotype) (fig. 3-4 et 23) : la longueur totale (gnathosoma compris) du 
type est de 186 u, sa largeur maximum de 141 p. Chez le paratype ces dimensions 
sont de 200 n X 156 p. La face dorsale est semblable à celle de N. eyndhoveni. Le 
poil scapulaire externe est long de 33 w environ, alors que poil scapulaire interne 
ainsi que les 2 poils huméraux sont courts (4 à 6 p). Le poil situé au niveau de l’angle 
antéro-externe des écussons para-anaux est fin et court (environ 8 u). L'écusson 
médian postérieur porte une encoche latérale comme chez N. poppei. Face ventrale : 
elle rappelle très fortement N. poppei et N. eyndhoveni. Le sternite génital est long 
et porte à sa partie antérieure 2 très fins et très courts poils (2 pu). Tous les poils 
ventraux sont nettement plus fins que dans les 2 espèces que nous avons citées, 
c'est le cas en particulier des 4 poils situés sur le bord postérieur du corps. Organe 
génital long chez le type de 15 u et large de 24 u. Chez le paratype ces dimensions 
sont de 16 yu Xx 24 pu. Le poil qui termine les tarses III est long de 240 à 250 p. 


Tritonymphe femelle (fig. 9-10) : elle est longue de 250 à 345 w et large de 210 
à 300 p (pour 4 spécimens mesurés). Le spécimen mesurant 250 u de long pour 225 
de large était légèrement rétracté. Face dorsale : elle ressemble très étroitement 
a celle de N. poppei, présentant également des champs épineux, mais ceux-ci sont 
disposés un peu autrement que chez cette espèce. Ce qui caractérise très nettement 
cette tritonymphe est la dimension des ventouses des pattes postérieures. Chez 
N. poppei et N. eyndhoveni les ventouses antérieures ont approximativement le 
méme diamètre que les ventouses postérieures (15 à 16 u) alors que chez N. miniop- 
teri les ventouses postérieures sont beaucoup plus petites (4 à 6 u de diamètre) 
que les antérieures (12-13 wu de diamètre). 


Tritonymphe male : elle mesure 240 wu de long pour 220 u de large. 
Protonymphe : les 4 nymphes que nous avons mesurées sont longues de 210 
à 255 v et larges de 190 à 245 u. 


Larve : nous avons mesuré 3 larves. Elles sont longues de 165 à 210 u et larges 


de 165 à 195 w. Les poils dorsaux de la région anale sont beaucoup plus faibles 
que chez la larve de N. poppei. 


Position systématique : Cette espèce est très voisine de N. poppei et de N. eyndho- 


veni. Elle se différencie de ces 2 espèces, chez le màle par les dimensions plus petites 


1. Nous venons de retrouver cette espèce chez Miniopterus schreibersi (Natt.) provenant 
de Toscane (Italie). (Note ajoutée pendant l’impression). 
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FIG. 9-12. — Nycteridocoptes miniopteri n. sp. : tritonymphe femelle vue dorsalement (9) et 
ventralement (10). — Nycteridocoptes microphallus n. sp. : tritonymphe femelle vue dor- 
salement (11) et ventralement (12). 


du corps, la chaetotaxie plus faible et la forme différente de l’organe génital ; 
chez la tritonymphe femelle par la dimension des ventouses postérieures, propor- 
tionnellement beaucoup plus petites que les antérieures. De N. poppei elle se 
«distingue encore par la longueur beaucoup plus faible du poil huméral interne. 
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Héòtes : Dans les ailes (màles, tritonypmhes, protonymphes et larves) et le bord 
de l’oreille (tritonymphes femelles) de Miniopterus inflatus Thomas à Mulungu 
(Kivu : Congo Belge) (l’holotype, le paratype et des immatures) ; et dans les grcttes 
de Thysville (Bas-Congo : Congo Belge) (immatures). Ces Chauve-souris proviennent 
des collections en alcool du Musée Royal du Congo à Tervuren. 


Types : Holotype màle et immatures au Musée Royal du Congo à Tervuren. 
Paratypes màles et immatures dans les collections de l’auteur. Immatures à l’Institut 
Royal des Sciences Naturelles de Belgique. 


Fig. 13-16. — Nycteridocoptes microphallus n. sp. : mAle (13-14) et femelle (15-16) 
vus dorsalement è gauche et ventralement à droite. 


III. — Nycteridocoptes rousetti Fain 1958. 


Nous avons retrouvé cette espèce dans la muqueuse de la lèvre supérieure chez 
Rousettus aegyptiacus provenant des Grottes de Banza-Finda et de Tamba-Tamba 
a Thysville, Bas-Congo, et chez le mème hòte à Kasuo (Butembo : Kivu). 

Cette espèce n’était connue que par l’holotype aplati et déformé. Les nouveaux 
exemplaires màles que nous venons de trouver nous permettent de fixer les dimen- 
sions exactes de cette espèce et de donner un nouveau dessin de l’organe màle. 
Les 6 màles en bon état mesurent de 180 à 201 u de long (gnathosoma compris) 
pour 150 à 165 w de largeur maximum. Ces dimensions sont sensiblement plus 
petites que celles du type qui est malheureusement assez fortement aplati (220 w 
X 185 u). L'organe màle chez ces spécimens mesure 18 u de long et 19 à 20 pu de 
large (chez le type 19 w de long pour 25 w de large). Les 2 paires d’épines situées 
en avant de l’organe génital sont longues de 12 u et épaisses à la base de 4 à 5 p. 
Les 2 paires de poils situés en arrière de cet organe sont épaisses de 3,5 w et longues 
de 15 u (paire interne) et de 10 à 12 u (paire externe). Nous donnons ici un nouveau 
dessin de la région génitale ainsi qu’un autre de l’organe génital, d’après un exem- 
plaire en bon état non écrasé (fig. 17 et 24). Signalons encore qu'une erreur s'est 
glissée dans notre description originale, è la page 246, nous avions écrit que le 
tarse était long de 210 pu. Il fallait lire : le poil tarsal III est long de 210 u. 


0,05mm 


Fic. 17. — Nycteridocoptes vousetti Fain : région génitale du male. 
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Dans notre nouveau matériel se trouve une tritonvymphe femelle qui n'a pas 
encore été décrite. Elle est longue de 215 u (gnathosoma compris) et large au maxi 
mum de 171 u. La face dorsale est dépourvue d'épines. Autour de l’anus il y a 
8 paires de longs poils et 2 paires de très courts poils. Ventralement il y a 4 fortes 
épines situées entre les épimères IV, comme chez le màle. 


IV. — Nycteridocoptes pteropodi Rodh. et Ged. 1921. 


Nous avons retrouvé plusieurs màles de cette espèce dans la muqueuse de la 
lèvre supérieure d’Eidolon helvum au Congo Belge, dans les localités suivantes : 
Province de l’Équateur (4 spécimens màles) ; à Boma (2 spécimens màles) et au 
Katanga (1 spécimen màle). (Chauve-souris de la collection du Musée Royal du 
Congo.) 

Il se confirme ainsi que cette espèce est typique de la grande Roussette. Sa 
présence chez les petites Roussettes comme nous l’avons signalé antérieurement 
est probablement accidentelle. 


V. — Nycteridocoptes macrophallus Fain 1958. 


C'est l’espèce la plus répandue chez les petites Roussettes congolaises et asia- 
tiques. Nous en avons récolté de nombreux spécimens màles et des tritonymphes 
femelles dans la muqueuse de la lèvre supérieure des hòtes suivants : 

— Rousettus leachi Smith : Parc National Albert è Djonda (Congo Belge), le 
II avril 1938. 

— Rousettus aegyptiacus Geoffroy : Grottes de Banza-Finda et de Tamba-Tamba 
(à Thysville) ; à Kasuo (Kivu) Congo Belge. Les dimensions de 15 de ces màles varient 
entre 250 et 280 u en longueur et 190 à 210 pu en largeur. Organe génital long de 50 à 55 pu. 

— Rousettus angolensis Bocage : à Mulungu (Kivu). 

— Rousettus amplexicaudatus (Geoffr.) : en Asie méridionale (Farm Caves) : 2 spécimens 


màles mesurant respectivement 243 x 189 u et 252 x 195 w (organe génital long de 51 
et 43 pu). A part la taille, légèrement inférieure, ces spécimens ne diffèrent en rien du type. 


— Eonvycteris spelaea Dobson : en Inde (à Tenasserim : Farm Caves) : une tritonymphe 
femelle ; et en Asie méridionale : 2 spécimens màles. 


Ces chauves-souris parasitées proviennent des collections du Musée Royal du Congo 
(les Roussettes congolaises) ou de l’Institut Royal des Sciences Naturelles de Belgique 
(Roussettes asiatiques). 


La tritonymphe femelle de N. macrophallus mesure de 270 à 300 u de long sur 
210 à 243 p de large. Le spécimen que nous avons dessiné (fig. 7-8) mesure 
270 X 210 w, il provient de Rousettus leachi à Djonda. (La tritonymphe extraite 
chez Eonycteris spelaca d’Asie méridionale est longue de 204 w et large de 222 p.) 
La face dorsale est striée sauf dans une zone médiane plus ou moins rectangulaire 
où la cuticule est glabre. Des épines sont visibles en avant, de chaque còté de cette 
zone glabre, ainsi qu’aux 2 angles postéro-latéraux de celle-ci. Notons encore que 


CREO 


les ventouses des tarses postérieurs sont légèrement plus grandes (diamètre 16 à 18 p) 
que celles des pattes antérieures (12 à 14 wu de diamètre) 


VI. — Nycteridocoptes lavoipierrei Fain, 1958. 


De nouveaux exemplaires de cette espèce ont été découverts dans la muqueuse 
de la lèvre supérieure chez un nouvel hòte, Rousettus aegyptiacus, provenant de 
Grottes à Thysville (Tamba-Tamba : un màle ; et Banza-Finda : 3 màles) et è Kasuo 
(Lubero : Kivu) : un mîle. 


Tous ces spécimens sont identiques au type que nous avons décrit de Rousettus 
leachi Smith, au Kivu. 


VII. — Nyeteridocoptes mierophallus n. sp. 


Cette nouvelle espèce a été découverte chez plusieurs exemplaires de Eonvycteris 
spelaea en Asie, et notamment en Inde. 


Male (holotype) (fig. 13-14 et 25) : l’idiosoma mesure 189 w de long (gnathosoma 
compris) et 156 u de large. Chez 3 paratypes ces dimensions vont de 185 à 192 & 
de long et 149 à 160 y. de large. Face dorsale : les écussons chitineux et la chaetotaxie 
ressemblent à ceux de N. rousettt mais il existe une nette encoche dans les bords 
latéraux de l’écusson médian postérieur et les poils scapulaires externes sont plus 
longs. Face ventrale : elle ressemble fort à celle de N. rousetti, il existe également 
un sternite génital et 2 paires de forts poils épineux en avant de la région génitale. 
Ceux-ci sont longs de 12 p et larges au maximum de 3,8 à 4,2 p. Les 2 paires de forts 
poils situés sur le bord postérieur du corps sont longues de 9 à 12 u et larges au 
maximum de 3 à 3,5 L (paire externe) ou I5 & X 3,5 L (paire interne). L’organe génital 
est beaucoup plus petit que chez N. rousetti, il ne mesure que 10,5 4 en longueur 
et 10,5 x en largeur. Chez les 3 paratypes ces dimensions sont de II u en longueur 
et 11 è 12 p en largeur. Notons encore que les griffes des tarses III sont nettement 
plus fortes que les griffes homologues de N. rousetti. 


Femelle (allotype) (fig. 15, 16) : nous possédons 9 femelles parmi lesquelles 6 sont 
ovigères renfermant plusieurs ceufs dont certains contiennent une larve complète- 
ment développée. Ces femelles mesurent entre 425 et 525 4 de long et 390 à 480 
de large (allotype : 525 X 480 u). Une femelle non ovigère mesure 30014925710 
La face dorsale est finement striée. Ces stries deviennent indistinctes dans deux 
zones médianes inégales, une antérieure petite et une postérieure plus grande arrivant 
jusque près de l’anus. Ces zones sont couvertes de très petites épines SRO, 
d’après les spécimens, bien visibles seulement è l’objectif à immersion (r à 3 w se 
long). Des petites épines disposées sur plusieurs rangées sont encore visibles laté- 
ralement vers le 1/3 postérieur du corps. Ces rangées d'épines se continuent sur 
la face ventrale du corps jusque près de la patte III. Les poils scapulaires et humé- 
raux sont très courts, les poils scapulaires externes sont très fins, tous les autres 
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sont élargis. L’anus est franchement dorsal. La bursa copulatrix s'ouvre au sommet 
d’une petite papille conique longue de 6 à 7 p, située dorsalement par rapport 
à l’anus. Il y a 14 poils dans la région anale, dont 10 sont forts et longs (42 7 au 
maximum). Plus en dehors et en arrière il y a 2 paires de très courts poils, enfin 
à la partie postérieure du corps on distingue encore une paire de poils très petits 
et peu distincts. Dans la région antérieure du corps la cuticule forme une collerette 
très finement plissée dans le sens longitudinal. Cette collerette n’existe pas du còté 
ventral. Face ventrale : elle ne présente rien de caractéristique et est semblable 
aux autres espèces du genre Nycteridocoptes. Eufs ovoides longs de 90 à 105 W 
et larges de 60 à 75 u, sans pédoncules d’attache. 

Tritonymphe femelle (fig. 11 et 12) : elle rappelle très fortement la nymphe 
homologue de N. rousetti. Les 2 spécimens que nous possédons proviennent de 
la muqueuse de la lèvre supérieure de Eonycteris spelaea (Asie méridionale). Ils 
mesurent respectivement 200 et 210 u de long et 165 et 168 u de large. Le dos est 
strié, sauf une zone médiane allongée transversalement et glabre, mais il n'y a pas 
trace d’épines. L’anus est entouré de 8 paires de forts poils et d'une paire de poils 
très petits. Ventralement on note la présence de 2 paires de forts poils épineux entre 
les épimères IV, comme chez le màle. Le diamètre des ventouses postérieures est 
légèrement plus grand que celui des ventouses antérieures. 


Tritonymphe male : elle mesure 195 u de long et 185 u de large. Il y a 8 paires 
de forts poils autour de l’anus. Cette nymphe contient une pupe de màle encore 
très peu chitinisé. 

Protonymphe : nous attribuons à N. microphallus une protonymphe mesurant 
160 x de long pour 135 w de large, présentant le dos uniformément strié et l’anus 
entouré de 8 paires de forts poils comme chez la tritonymphe màle. 


Position systématique : le màle de cette nouvelle espèce est très proche de celui 
de N. rousetti. Il en a approximativement la taille, et les faces dorsale et ven- 
trale sont très semblables. La seule différence importante réside dans les dimen- 
sions et la forme de l’organe màle. Chez N. rousetti celui-ci mesure 18 u de long et 
18 à 20 w de large, il est donc sensiblement plus long que les 2 paires de poils 
épineux prégénitaux. Chez N. microphallus cet organe ne mesure que 10,5 à II u de 
long pour 10,5 à 12 u de large et il est plus court que les poils prégénitaux. 


Hotes : dans la muqueuse de la lèvre supérieure chez Eonycteris spelaea Dobson 
(4 males adultes dont l’holotype, 2 màles encore inclus dans leurs mues de trito- 
nymphes màles, 2 tritonymphes femelles et une tritonymphe femelle dans sa mue 
de protonymphe) et dans la peau des ailes (une protonymphe et 9 femelles). 
Certaines de ces femelles étaient enfouies profondément dans la peau. Elles étaient 
entourées d’ceufs peu nombreux et non pédonculés, dont beaucoup étaient 
embryonnés. 


Localités : les Roussettes parasitées étaient étiquetées : « Farm Caves à Tenas- 


serim, Inde » ou « Asie méridionale ». (Collections de l’Institut royal des Sciences 
Naturelles de Belgique.) 


Rod 


Types : holotype mòàle, allotype femelle et paratypes à l’Institut Royal des 
Sciences Naturelles de Belgique. Paratypes au Musée Royal du Congo et dans la 
collection de l’auteur. 


VIII. — Nyeteridocoptes asiaticus n. Sp. 


Nous possédons de cette espèce un màle adulte et un màle immature encore 
enfermé dans sa mue de tritonymphe màle. 


Fic. 18-19. — Nycteridocoptes asiaticus n. sp. : màle en vue dorsale (18) et ventrale (19). 


Mdle (Holotype) (fig. 18, 19 et 21) : l’idiosoma est long de 216 Hs|BRaKRosema 
compris) et large au maximum de 160 u. Face dorsale : l’écusson chitineux mediali 
postérieur ne présente pas d’encoches latérales. Chaetotaxie conIme: chez N. 
evndhoveni Fain. Face ventrale : les 4 poils prégénitaux sont courts et très fins. La 
paire antérieure est située distinctement en avant du sternite génital. Organe genital 
de forme très caractéristique terminé en avant par deux crochets chitineux. En arrière 
il est prolongé par un demi-anneau chitineux. Il est long de 18 w (21 y si on compte 
le 1/2 anneau) et large de 23 u (25 p avec le 1/2 anneau). Les pattes III DO 
poil long de 225 u. Le paratype male encore dans sa mue Si et peu chitinisé, 
mesure 240 yu de long et est large de 200 u. Cette nymphe cen: Q paires de 
poils autour de l’anus ; elle porte un poil sur les trochanters I à III et les tarses 


postérieurs ne sont pas terminés par une ventouse, c'est donc une tritonymphe 
du type B (= nymphe màle). 

Position svstématique : Cette espèce se reconnaît aisément parmi toutes les autres 
espèces du genre Nycteridocoptes gràce à la forme très caractéristique de l’organe màle. 

Héte : dans la muqueuse de la lèvre supérieure (un màle holotype) et dans la 
peau de l’aile (un màle immature) de Eonveteris spelaea Dobson : Farm Caves, Asie 
méridionale. 

Types : holotype màle à l’Institut Royal des Sciences Naturelles de Belgique ; 
paratype màle (immature) dans la collection de l’auteur. 
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Fic. 20-25. — Organe génital màle de Nyctoridocoptes poppei Oud. (20) ; N. astaticus n. sp. (21); 


N. eyndhoveni Fain (22); N. miniopteri n. s ; ì Fai 
212) ISBN . Sp. (23; N. rousetti Fain (24) et N. microphallu 
n. sp. (25). — N. B. Tous ces dessins sont à la méme échelle. né dato 
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Clé du genre Nvycteridocoptes Oudemans 1898. 


(basée sur les màles pour les espèces des Roussettes, 


sur les màles et les tritonymphes femelles, pour les espèces des Microcheiroptères). 


Organe génital de forme cylindrique, à extrémité antérieure recourbée dorsalement 
et extremité postérieure élargie et divisée en 2 lobes (chez les Roussettes congo- 


lesse asa a N. macrophallus Fain. 
Organe génital non cylindrique, mais de forme semi-lunaire, rectangulaire, ou 
CA STAR RARO nno 2 


Organe génital en forme de court ovale à grosse extrémité antérieure, légèrement 
plus long (30 à 34 u) que large (26,5 à 29 u). Présence de 2 paires de courtes 
mais fortes épines au-devant de l’organe génital. Grande espèce (300 à 400 w 
de long). (Roussettes congolaises).............. N. pteropodi Rod. et Ged. 


Organe génital rectangulaire et plus large que long ou semi-lunaire mais alors 
il est plus étroit dans sa moitié antérieure et de taille beaucoup plus petite. 
Ra DURE se POLTI A e cel 3 

Présence de 2 paires de courtes mais fortes épines en avant de l’organe génital, 
ce dernier de forme plus ou moins semi-lunaire à convexité vers l’avant. Petites 
cea ieradedlone rt ina ER I 4 

Présence de 2 paires de poils courts et très fins, peu distincts, en avant de l’organe 
génital, ce dernier de forme nettement rectangulaire et plus large que long. 
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Organe génital long de 18 1 et large de 19 à 20 pu. (Chez les Roussettes congolaises). 
N. rousetti Fain. 


Organe génital long de 10,5 à 11 u et large de rI à 12 u. (Chez les Roussettes asia- 


bee inno N. microphallus n. sp. 
Organe génital présentant en avant 2 crochets chitineux. (Chez les Roussettes 
CIFRA ) PERE SCR RR RT PAIS EO PORCA A ONTO N. astaticus n. sp. 
Organe génital arrondi en avant, et ne présentant pas de crochets chitineux... 6 


Organe génital brusquement élargi dans sa moitié antérieure et de grandes dimensions 
(long de 24 à 27 u, large de 38 à 45 p). Ecusson médian postérieur sans encoches 
latérales. (Chez les Roussettescongolalses).............. N. lavoipierrei Fain. 


Organe génital pas brusquement élargi dans sa moitié antérieure, et nettement 
plus petit. Ecusson dorsal médian postérieur présentant une encoche sur ses 
bords latéraux. (Chez les Microcheiroptères en Europe et au Congo).... 7 


Espèce de taille moyenne (idiosoma long de 285 à 294 p) ; organe génital long de 
23 u et large de 30 y ; poil huméral interne long. Tritonymphe femelle présentant 


des larges champs épineux sur la face dorsale. (Chez Myotis myotis)........ 
N. popper Oud. 


Petites espèces (idiosoma long de 186 à 230 p) ; organe génital nettement plus petite 
poil huméral interne court. (Chez les Rhinolophes et les Minioptères).... 8 
Espèce plus grande (idiosoma long de 210 à 230 pu) ; organe génital long de 18 p, 
large de 21 à 24 p. Chez la tritonymphe femelle il y a seulement quelques rares 
épines sur la face dorsale et toutes les ventouses des pattes sont égales. (Chez 
les Rhinolophes européens et congolais)............ N. eyndhoveni Fain. 


— Espèce plus petite (idiosoma long de 186 à 200 u) ; organe génital long de 15 à 16 y, 
large de 24 u. Chez la tritonymphe femelle il y a des larges champs épineux sur 
la face dorsale et les ventouses des pattes postérieures sont 2 ou 3 fois plus petites 
que celles des pattes antérieures. (Chez Miniopterus au Congo et en Europe). 


Liste des espèces de Nycteridocoptes. 


N. mimiopteri n. sp. 


Espèces 


Hòtes 


Localités 


PARASITES DES ROUSSETTES. 


N. pteropodi Rod. et Ged. 1921. 


N. macrophallus Fain 1958. 


N. lavoipierrei Fain 1958. 
N. rousetti Fain 1958. 


N. microphallus n. sp. 


N. astaticus n. sp. 


PARASITES 
DES MICROCHÉIROPTÈRES. 
N. poppei Oud. 1898. 


N. eyndhoveni Fain 1959. 


N. miniopteri n. sp. 


Eidolon helvum Kerr. 


Rousettus leachi Smith. 


Rousettus leachi Smith. 

Rousettus aegyptiacus Geoff. 

Rousettus angolensis Boc. 

Rousettus amplexicaudatus 
(Geoff.). 

Eonycteris spelaea Dobson. 


Rousettus leachi Smith. 
Rousettus aegyptiacus Geoffr. 


Rousettus leachi Smith. 
Rousettus aegyptiacus Geoffr. 


Eonvycteris spelaea Dobson. 


Eonycteris spelaea Dobson. 


Mvotis mvyotis (Borkh.). 
Mpvotis daubentoni (Leisler). 


Rhinolophus 
(Schreber). 

RMhnolophus clivosus zuluensis 
And. 

Rhinolophus hildebrandti Pet. 

Rhinolophus  blasii empusa 
And. 

RMhnolophus aethiops Pet. 


Miniopterus inffatus Thomas. 
Mimiopterus schreibersi (Natt). 


ferrum-equinum 


Congo Belge et Ruanda- 
Urundi. 
Congo Belge. 


Congo Belge. 
Congo Belge. 
Congo Belge. 
Asie méridionale. 


Inde et Asie méridionale. 


Congo Belge. 
Congo Belge. 


Congo Belge. 
Congo Belge. 


Inde et Asie méridionale. 


Asie méridionale. 


Belgique, Pays-Bas. 
Belgique. 


Belgique, France, Italie. 


Congo Belge. 
Congo Belge. 


Congo Belge. 
Angola. 


Congo Belge. 
Italie. 


Institut de Médecine Tropicale à Anvers. 
(Laboratoire de Zoologie Médicale.) 
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A DESCRIPTION OF THE MALE AND FEMALE OF CHORIOPTES CREWEI 
LAVOIPIERREr19 58 (ACARINA : PSOROPTIDAE), TOGETHER WITH 
SOME REMARKS ON THE FAMILY PSOROPTIDAE AND A KEY TO 
THE GENERA. CONTAINED IN THE FAMILX 


BY 


M. M. J. LAvOIPIERRE. 


(Department of Parasitology and Entomology, Liverpool School 
of Tropical Medicine.) 


The purpose of this paper is to provide a detailed and fully illustrated description 
of the male and the female of Chorioptes crewei Lavoipierre, a verv brief account 
of which was published in the form of a preliminary note in 1958. In order to faci- 
litate a comparison of C. crewer with C. bovis, this communication also includes 
figures of the male and of the female of C. bovis which have been prepared from 
material obtained from a cow in the Liverpool area. Unfortunately, specimens 
of the third species contained in the genus Chorioptes, C. texanus, were not available 
for comparison, but recourse was made to papers by HIRST (1924, 1952) and by 
SWEATMAN (1958) in which this species is fully discussed. In addition, this paper 
also comprises a short discussion of the family Psoroptidae and includes a key to 
the genera contained in the family. 


Family PSoROPTIDAE. 


Genus Chorioptes. 
Chorioptes crewei Lavoipierre 1958. 


FEMALE (fig. 1 and 3). Slightly larger than C. bovis which it resembles closely. 
Idiosoma oval in outline. Cuticle striated on the dorsal and ventral surfaces. 
Length (including gnathosoma) varying between 0.395 mm., and 0.436 -mm.; 
width varying between 0.238 mm., and 0.263 mm. (5 specimens). 


Dorsal surface (fig. 1). The propodosomal shield which bears fine punctations 
is elongated and bell-shaped in form. The arrangement of the dorsal setae is similar 
in both C. crewei and C. bovis, although a comparison of fig. I (C. crewei) and 
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fig. 2 (C. bovis) reveals slight differences in the number and arrangement of the 
opisthosomal setae. 


Fic. I. — Chorioptes crewei. Female, dorsal surface. 


Ventral surface (fig. 3). Generally similar to that of C. bovis (compare fig. 3 
and 4), although C. crewei differs markedly from C. bovis in the morphology of the 
chitinous plates associated with the genital opening. As in the case of C. bovis 
and C. texanus, the epimera of leg I in C. crewei do not join to form a sternum and 
legs I and II are stouter than leg ITI. The chaetotaxy of the legs of C. crewei 


are shown in fig. 1 and 3; a point which should be noted is that the long whip 
like seta on the dorsal surface of tarsus IV is relatively longer and more distinct 
in the case of C. bovis than in the case of C. crewet ; it is not absent as was erroneously 
stated in the original description. 
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Fic. 3. — Chorioptes crewei. Female, ventral surface. 


MALE (fig. 5 and 7). Smaller than the female. Strikingly different to that 
of the males of C. bovis (fig. 6 and 8) and C. texanus, not only in the shape of the 
body but also in the form of the abdominal lobes and the setae which they bear. 
Idiosoma in C. crewei oval in shape and not with the somewhat rectangular appea- 
rance of C. dovis and C. fexanus. Length (from the tip of the gnathosoma to the 
indentation between the lobes) 0.288 mm. ; length (from the tip of the gnathosoma 
to the distal end of the lobes) 0.370 mm., and 0.374 mm. ; width (at the broadest 
point) 0.238 mm., and 0.230 mm. (2 specimens) 
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Bro. == Chorioptes bovis. Female, dorsal surface. 


Fic. 4. — Chorioptes bovis. Female, ventral surface. 


Dorsal surface (fig. 3). Propodosomal shield elongated and bell shaped with 
a central raised ridge. Opisthosomal shield somewhat pentagonal in form with 
two ill defined posterior “ tongues”’ or extensions covering the dorsal surface 
of the abdominal lobes ; setae on this shield less conspicuous than those of C. bovrs. 
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Fic. 5. — Chorioptes crewei. Male, dorsal surface. 


The posterior abdominal lobes differ markedly from those of C. bovis and C. fevanus. 
Whereas in C. bovis (fig. 6) and C. texanus each lobe is quadrangular in shape, in 
C. crewei it is triangular (see fig. 5). C. crewei has five setae on each lobe. The 
arrangement and morphology of the setae on each lobe is as follows : at the extreme 
tip of the lobe there arises a long, stout seta which is flattened halfway along its 
length, giving it the appearance of a blade of grass ; at the midpoint of the medial 
edge of the lobe, and arising from a small “ angle ’’ are two long setae which appear 
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to unite a short distance from their origins to form a single blade-like seta : in 
addition to these long setae the lobe bears two short setae, one of which (lying on 


the lateral edge) is ventral in position, while the other (lying on the medial edge) 
is dorsal in position. ; 
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Fic. 6. — Chorioptes bovis. Male, dorsal surface. 


Ventral surface (fig. 7). Coxae I and II, which are set close together, are well 
separated from Coxae III and IV which are contiguous. The genital organs lie 
at the level of Coxae ITI ; the penis is short and flanked by 2 pairs of minute hairs, 
each of which arises from little socket-like depressions. The two anal suckers, 
which are situated at the base of the abdominal lobes, are large and very distinct. 
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The epimera of leg I are unjoined but lie close to each other. Legs I and II are 
distinctly stouter than leg III ; leg IV is short, being about a third of the length 
of leg III. Tarsi I and II each terminates in a claw and a short unsegmented 
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Fic. 7. — Chorioptes crewei. Male, ventral surface. 


pedicel bearing a cup like sucker.  Tarsus III also terminates in a claw and a 
pedicel bearing a sucker, but the pedicel is distinctly longer than those of tarsi I 
and II ; in addition tarsus III also bears a rod like structure (somewhat similar to 
those of C. bovis and C. fexanus), which is indented at its tip giving it an appearance 
of being jagged. As in C. bovis and C. fexanus tarsus III of C. crewei bears on its 
dorsal surface a long whip-like seta which appears to be relatively shorter in 
C. crewei than in the other two species. In the material which we have at our dis- 
posal, it was found very difficult to determine the nature of the structures borne 


oe 


at the tip of tarsus IV in the case of both C. crewer and C. bovis. We found it 
Impossible to recognise a distinctly visible sucker in C. bovis as figured by Sweat- 


man (1958) and we met with the same difficulty in the case of C. crewei ; however 


Vor 


Fic. 8. — Chorioptes bovis. Male, ventral surface. 


in both species, tarsus IV appears to terminate in at least one very small sucker ; 
this sucker which could only be seen with difficulty using the oil immersion lens, 
is indicated in the figures. 


The description and the figures of the male and the female of Chorioptes crewei 
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‘are based on four females and two males taken from the ear of a small antelope, 
Cephalophus rufilatus Gray (1846) at Bombe in the British Cameroons on the 
goth May 1956. These six specimens form the type material from which the 
original description (LAVOIPIERRE, 1958) was drawn up. 


SOME REMARKS ON THE GENERA AND SPECIES OF ACARINA 
BELONGING TO THE FAMILY PSOROPTIDAE. 


The family Psoroptidae is regarded at the present time as being composed of 
the following four genera : Chorioptes, Psoroptes, Otodectes and Caparinia. Although 
psoroptid mites are of great clinical importance to the veterinarian, their syste- 
matics have long been neglected and only very few recent attempts at a revision 
have been undertaken. The only significant taxonomic papers which have been 
published on these acarines since the end of the Second World War, a period of 
thirteen years, are two excellent accounts of the genus Chorzoptes by SWEATMAN 
(1957, 1958), and a finely illustrated paper by LAWRENCE (1955) describing a new 
species of Caparinia and including notes on the genus. A revision of the genus 
Otodectes and, in particular, of the genus Psoroptes on the lines of SWEATMAN'S 
work, is very urgently needed. 

In the present paper the genus Chorioptes is regarded as being composed of 
only three species : C. bovis Hering 1845, C. texanus Hirst 1924 and C. crewei 
Lavoipierre 1958. This view accords with that of SWEATMAN (1957, 1958) who 
studied not only the morphology of a large series of Chorioptes taken from various 
hosts but also their host relations. He was unable to demonstrate any difference 
between chorioptic mites taken from cows, horses, goats, sheep and llamas and 
he showed moreover that they were transferable from one host to another. In this 
laboratory Miss M. A. JoHNSON (M. A. J.) and I have recently been able to compare 
very carefully chorioptic mite material taken from cattle, sheep, goats, horses, 
and the asiatic buffalo, and we are able to confirm SWEATMAN'S conclusions that 
there do not appear to be any recognisable morphological distinctions existing 
between the forms from the various hosts. 

Although no biological studies comparable to those of SWEATMAN on Chorioptes 
have been carried out on the genus Psoroptes, Hirst (as early as 1921) regarded 
the genus Psoroptes as being composed of two species : P. natalensis, and P. com- 
munis a species which he regarded as including, as varieties, all the other known 
forms of Psoroptes (CANESTRINI and KRAMER, 1899 ; HIRST 1921). It is doubtful, 
however, if even P. natalensis can be regarded as a “ good ’’ species and its status 
should be re-examined in the light of comparative study. 

Whilst it seems likely that a study of otodectic material will lead to the con- 
clusion that Otodectes is a monotypic genus, since as early as 1899 CANESTRINI 
and KRAMER found it impossible to indicate characters by which the two species 
known to them could be separated, the position as regards the remaining genus 


of the family Psoroptidae — the genus Caparinia — is quite different. LAWRENCE 
(1955), who has recently published an excellent and very well illustrated description 
of Caparinia ictonyetis Lawr., has reviewed our knowledge of the genus Caparinia 
and has recognised the forms as valid species. It is thus clear that the genus 
Caparinia must be regarded as a polvtypic genus containing four ‘‘ good ’’ species. 
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Fic. 0. — Octodectes cynotis. Male, posterior dorsal portion of the body. 
P. — one of the dorsal jagged chitinous processes overlying an anal sucker. 


As a result of the present study which entailed an examination of extensive 
psoroptid material in the collections of the Liverpool School of Tropical Medicine, 
the following key to the genera of the Psoroftidae has been devised. 


KEY TO THE GENERA CONTAINED IN THE FAMILY PSOROPTIDAE. 


Females. 


1. — LegsI, II and IV ending in a pedicel and sucker ; Leg III ending in long setae.. 2 
— Legs I and II ending in a pedicel and sucker ; legs III and IV ending in long 
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re Pedicelot isuckers.seginentedcand’ pig. tiara Psoroptes. 
ceaPediecl’ot)suclkers mon-segrnented larid short, uso. at pra tal, Chorioptes. 
Di ira LI vitiizilone Sani. i RA I Otodectes. 
e larsuselileità ftiougtsetaeiz; pp, aula, 164 po LISI) God Caparinia 

Males. 

ah dicclsfofstekers long and 'Segmented oa ian Psoroptes 
Podio suekere slot and UNSsermnentedio o nie a 2 
2. Abdominal lobes very poorly developed; two strong jagged chitinous processes 
on dorsal surface overlying anal suckers (see fig. 9)............ Otodectes. 

EA domiaalliobestdistinci ; no: such'Ehitmous processes: i. 3,1 3 

3. — Tarsus III with only one long seta... ................ 000 Chorioptes. 
22 ru] ib rnore thantonetl@ng Seta... 10... cere cicaro Caparinia. 
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SUMMARY 


1. — The male and the female of Chorioptes crewei Lavoipierre 1958 are described and 
figured. Figures are given of the male and the female of Chorzoptes bovis Hering 1845. 


2. — The genus Chorioptes is regarded as being composed of three valid species : C. bovis 
Hering 1845, C. texanus Hirst 1924 and C. crewei Lavoipierre 1958. 
3. — The genera Psoroptes, Otodectes and Caparinia are briefly discussed. 


REFERENCES 


CANESTRINI, G., and KRAMER, P. (1899). — Demodicidae and Sarcoptidae. Tierreich, 7. Lig. 

Hrrinc, E. (1838). — Die Kratzmilben der Thiere und einige verwandte Arten. Nova 
Acta Leop. Carol., 12, 575. 

— (1845). — Eine neue Kràatzmilbe (Sarcoptes bovis). Jahresh. Ver. Waterl. Naturk. 
Wiirttemberg, I, IIO. 

Hirst, S. (1919). — On two new parasitic mites (Mvyocoptes hintoni and Psoroptes nata- 
lensis). Anni Mag nat 5HistXSer. 9, 3, ‘524: 

— (1921). — Notes on parasitic Acari. A. On the presence of a system of tracheal tubes 
in the families Sarcoptidae and Listrophoridae. B. Note on the two valid species 
of the genus Psoroptes (P. natalensis and P. communis). J. Quekett micr. CI., Ser. 2, 


se eydo, 

— (1924). — On a new mite of the genus Chortoptes parasitic on goats in the United 
States. Aun. Mag. nat. Hist., Ser. 9, 13, 538. 

— (1926). — Descriptions of new mites, including four new species of « red spider ». 


Proc. Zool. Soc. Lond:, 825. 


LAVvOIPIERRE, M. M. J. (1958). — A preliminary description of a new species of Chorioptes 
from an African Antelope. Ann. trop. Med. Parasit., 52, 384. 

LAWRENCE, R. F. (1955). — A new mange-mite from the Cape Polecat. Ibid., 49, 54. 

MEGNIN, P. (1877). — Monographie de la tribu des sarcoptides psoriques qui comprend 
tous les acariens de la gale de l'homme et des animaux. Rev. et Mag. Zool., Ser. 3, 
5, 40. 

MicHAEL, A. D. (1889). — On some unrecorded parasitic acari found in Great Britain. 
J. Linn. Soc. (Zool.)} 20, 400. 

SWEATMAN, G. K. (1957). — Life history, non-specificity, and revision of the genus 
Chorioptes, a parasitic mite of herbivores. Canad. J. Zool., 35, 641. 


— (1958). — Redescription of Chorioptes texanus, a parasitic mite from the ears of reindeer 
in the Canadian Arctic. Ibid., 36, 525. 


THE OCCURRENCE OF THE GENUS YUNKERACARUS 
IN NORTH AMERICA (ACARINA; EPIDERMOPTIDAE)! 


BY 


Kerwin E. HvranD, jJr.* and. David.T. CLARK®. 


FAIN (1957) erected the genus YunReracarus for a new epidermoptid mite, 
Y. muris, found in the nasal cavities of two species of rodents from Astrida; Ruanda- 
Urundi. This monotypic genus is separated from other genera in the family 
Epidermoptidae by the presence of small transparent scales on the greater part 
of the idiosoma of the female, and the absence of adanal copulatory suckers in 
the male. 

A collection of mites from the nasal cavity of Peromyscus leucopus from southern 
Michigan has revealed the presence of Yunkeracarus in rodents on the North 
American continent. The mites taken from P. leucopus differ from those described 
by FAIN and are herein described as new. 

Thanks are extended to E. W. BAKER of the United States National Museum 
for the initial determinations and for the loan of type material. 


Yunkeracarus faini new species. 


Female. 
(Figures 1-4). 


Idiosoma : Length 280 microns (gnathosoma excluded); maximum width 
196 microns. 

Venter : Epimera I fused into ‘“ Y ”, epimera II shorter with free ends, epi- 
mera III fusing with IV but not approaching or fusing at the midline. Coxae I 
and III each bear a single fine seta ; two fine subequal setae located in front of 
each coxa III. Genital apodeme small, much reduced, located at level of coxae III. 


1. Contribution No. 102 from the Kellogg Gull Lake Biological Station, Hickory Corners, 


Michigan, U.S.A. 1 
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Genital opening an inverted “ Y ”°, flanked by two microsetae on each side, and 
behind by a similar pair. One pair similar to genital setae located on opisthosoma 
nearly equidistant from genital orifice and posterior border of opisthosoma. Anus 
nearlv terminal, flanked on each side by a long whip-like seta measuring 135 microns 
in length. All body setae smooth. Surface of opisthosoma clothed with small 
transparent scales ; at level of hysterosomal — propodosomal junction two scale-like 
structures on each side; remainder of venter smooth. 


Dorsum : Entire surface of idiosoma clothed with scales of approximate same 
size and shape as on ventral surface. Arising from dorsal surface at level of Leg II 
is a transverse row of four fine subequal setae, the propodosomal setae. The two 
medial setae lie close together (approximately 8 microns between setal bases) 
and the lateral ones are displaced laterally to a position equidistant between median 
line and lateral border.  Median setae measure 26 and 28 microns, the laterals 
18 and 20 microns. 


Legs : Leg I — Length from tip of tarsus to point of fusion of apodemes, 
146 microns ; coxa 36 microns in width, with one fine seta and a posteriorad lobe ; 
trochanter triangular in shape with one microseta ; femur 31 microns wide with 
one fine seta located ventrally ; genu with one fine seta 25 microns in length on 
the ventral postero-lateral aspect, and one microseta ; tibia dorsally with one blunt 
sensory seta 8 microns long and a ventral microseta ; tarsus with one whip seta 
50 microns long, a sensory seta 8 microns long, and three microsetae. Arising 
at or near tip and projecting ventrally are three claws and an unsegmented pedun- 
culate caruncle 14 microns in length ; an additional microseta is located at base 
of caruncle. 


Leg II — length from origin of coxal apodeme to tip of tarsus, 154 microns ; 
coxa with one microseta ; trochanter triangular with one microseta ; femur 30 microns 
wide with fine ventral seta 29 microns long ; genu with one fine seta 28 microns 
long on the ventral postero-lateral surface, and an antero-ventral microseta ; 
tibia with one dorsal sensory seta 8 microns in length, and a ventral microseta ; 
tarsus with one whip seta approximately 55 microns long, one subterminal sensory 
seta, two microsetae, three claws and a pedunculate caruncle. 


Leg III — length 145 microns ; coxa with one fine seta ; trochanter, femur, 
and genu without setae ; tibia with a microspur and a microseta ; tarsus with 
one whip seta 70 microns in length on antero-dorsal surface, a terminal microseta, 
a postero-ventral microseta, two ventral claws and a caruncle. Leg IV — length 
162 microns ; coxa, trochanter, femur and genu without setae ; tibia with a dorsal 
microspur and one ventral microseta ; tarsus with a subapical whip seta 72 microns 
in length, 2 microsetae, 2 claws and a caruncle. 


Gnathosoma : Length 90 microns; palps simple, two-segmented, the basal 
segment bearing laterally a fine seta 23 microns in length and ventrally a fine 
seta 5 microns long ; distal segment small, globose, with one fine seta measuring 
22 microns. Chelicerae well developed, strongly chelate. 


VM. jaini, n. Sp. 


FIG. 1. Female, ventral view. Fic. 2. Female, dorsal view of propodosoma. Fic. 3. Female, 
dorsal view of right tibia tarsus I. Fic. 4. Female, ventral view of right tarsus I, 
Fic. 5. Nymph, ventral view. 


Nymph. 
(Figure 5). 


Idiosoma : Length (excluding gnathosoma) 207 microns; maximum width 
137 microns. 


Venter : Epimera similar to female, but less heavily sclerotized ; coxa I and III 
with a single fine seta ; anterior to coxa III is a pair of fine setae ; posterior pair 
of genital setae only is present; genital apodemes and opening wanting. One 
pair of minute setae anterior to anal opening. Anus terminal, slit-like, flanked 
on each side by a thick whip seta 67 microns in length. Integument lacks scales, 
but faint irregular cross striations are visible. Furrow separating proterosoma and 
hysterosoma discernible. 


Dorsum : Lacks cuticular scales but some irregular striations present. Propo- 
dosomal setae present, median pair 20 microns long, laterals 17 microns long. 


Legs : Poorly sclerotized, with relatively few setae ; coxae I and III and femora I 
and II with a single fine seta each ; genua I with a single microseta ; tibia I, II, III 
and IV with a microseta each ; all tarsi with one subapical whip seta, three ventral 
claws and a poorly defined caruncle. 


Gnathosoma : Similar to female with two-segmented palps each bearing a fine 
seta ; chelicerae strongly chelate. 


MATERIAL : Three females and one nymph from the nasal cavity of the white- 
footed mouse, Peromyscus leucopus, taken 5 miles Northeast of the Kellogg Gull 
Lake Biological Station, Barry County, Michigan on 3 July 1958 by David T. CLARK 
constitute the type material. Holotype and the nymph have been deposited in 
the United States National Museum, Washington, D. C. One paratype each will 
be deposited in the Entomological Museum of Michigan State University, and 
in the collection of the senior author. 


DIAGNOSIS : Yunkeracarus faini can be separated from Y. muris on the basis 
of the differences in the relative lengths of the dorsal propodosomal setae, the median 
pair in Y. faini being longer than the laterals, while in Y. muriîs the reverse is true ; 
and the shorter whip setae on tarsi I and II of Y. faini. Of the three female speci- 
mens examined the anal setae of Y. faini are only slightly shorter than in Y. muris. 

The posteriorly projecting lobe on coxa I and the two pairs of scales at the 
proterosomal — hysterosomal junction described for Y. faini were found to be 
present also in the paratype of Y. muris examined. 


Discussion. 


Peromyscus leucopus is a mouse that is trapped frequently throughout most 
of its range in North America and is the subject of rather extensive study, yet 
mites of the genus Yunkeracarus have not been reported previously from this 


host. The incidence rate of Y. faini in P. leucopus in the type locality has not 
been determined, however an attempt was made to collect additional specimens. 
When the nasal mites were first recovered and noted to be of interest additional 
collections were made in an effort to collect more mites. Including those hosts 
collected prior to the discovery of Y. faini a grand total of eighteen hosts was 
collected from 28 June 1958 to 13 August 1958 but only the one series of four 
specimens was found. It is evident that Y. faiîni is not abundant in this locality 
on the type host at this season. Y. faini is named in honor of Alex FAIN of Antwerp, 
Belgium in recognition of his work on nasal mites. 


Summary. 


The genus Yunkeracarus known previously only from Africa is reported from North 
America. A new species, YunReracarus faini from the nasal cavity of Peromyscus leucopus 
collected in Barry County, Michigan, is described. 
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